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Tu Anglais «dru**, ,ï ruvnu «!<. son j»nvs .rintér.-ssants rcnsoi- 
"iioments «ur l a-.tat.un l^lcluVisU- „ui s’cs, nmnif,,-„V. à la fin <le ]•„, 
pn.-^, 'Lins co pays' lointain et pou hospitalier qu’est la terre <les Pala- 
on.. . n vit, en effet, une “année mujrc”. à la tête <lo la/|ttelle ,«c 
loin ai en < es t.t unis et «les Autrichiens. armée ipii parcourut tonte la 

riTIOM st mi (ntie Santa-! ntz sur la Cote-est <ln outillent Snd-Aniéri- 
cam—et Iis laes s etemlant an |iicd «les derniers rameaux «le la Cordillère 
chilienne, par .«0 degrés de latitude Sud. environ .

Dans eette province ai-entine. au rude climat, sont installé un assez 
«ri and nombre «!<« colons anjrlais et alleman.D «pii s’oecu|)ent surtout <l'él<- 
VfP' ."ls clairseun's le loin/ «le la rivière Santa-fYuz- ont
, t.« eonsc.eiK-ie.nem.-nî pillée par .les “camarades «lu pr.détariat". ainsi 
.pi ils s intitulaient et contre les.piels le gouvernement «le ]-'ueii.).—Avrcs 
a du envoyer des troupes <|iii les ont. mis à la raison.

Le chef «le cette armée i«>mm. un nommé T.wenno. .'tait italien «l’ori- 
-:,,(‘* J ndi\ itlu taiv^ il purgeait une condamnation du a* les geôles do 
Santa-t ruz, don il réussit a s evader avec «leux autres bandits «le son es- 
P«\«e. Le trio pantin le.> para/es «lu hic Yiedmti. où il retrouva «les “col- 
lè«rues", en l'espèce une bande de “duspercules*’ réfa/i.'-s «huis «■«•s «-outrées 
• ! iff ici lenient a.ees-Mdos. et consacrant buis tal.n - au vol «!«• «-hevaux. 
On résolut de fonder, dans l'an.-ien empire «lu l.'/endaire Anrélicn 1er- 
un prédécesseur .!«• I empereur «lu Sahara !- une lépuhliipie à l'instar «le 
celle des Soviets.

La petite troupe, compost**» do uiaituiteur- drtenuiiics, parmi les- 
«pn-ts se trouvaient dos représentante de douze nationalités, se mit en 
route. Elle délai ta en assaillant par surpris© les fermes isolées situées 
élans le distriet. s emparant des chevaux, de- aim* -, des muni’Ions* et 
bien entendu de la monnaie, la*- terniier» et loin- eont reniai très lurent 
emmenés prisonniers et les ouvriers agricoles forcés «le se joindre à 
“l arniiM* rouge d«*.s Soviets «le l’atagonio . «pii «•*»im:»t:i bientôt plus d’uu 
demi-millier «le soldats et 1000 chevaux, d*«nt 3'.)!)!) au moins étaient 
volés.

L'Anglais «pii raconte «-ette hi-ioire au journal de Londres, dut 
accompagner, Im*»ii gr«*. mal giv, 1 armée «le I ««^••atio, avec hupielh* il par­
courut près de 100 kilomètres. Les opérations, au début, furent fructu­
euses. Car h»*» "ranchmen”, pi is à l’improviste. ne purent organiser la 
résistance. Encouragée par ces succès. I audace «les iKthdiévistcs pata- 
gons ne connut plus «le bornes. I n beau jour* ils se présentèrent devant 
une petite cité, qu’ils prirent sans coup férir et sur laquelle, naturelle­
ment, ils prélevèrent une contribution fort rondelette en espèces et en 
nature.

En nature ! Car il faut bien vivre. Ocs messieurs, donc, vivaient 
dans l'opulence*. Les 'provisions de toute sorte qu'ils avaient "réquisi­
tionnées” dan.4 les formes leur |>o!mettaient de ne rien se refuser. H 
convient d'ajouter, pour être juste, «pu* cette armé© roture, >i elle expro­
pria abondamment, ne fit pas' preuve de cruauté. Trois ouvrit rs d’une 
exploitation agricole, ccj>endant, furent fusillés. .Motif : ils avaient
refuse de s’enrôler. Ds prisonniers* eux aussi, faillirent être ma-saens 
au moment où les troupes du i»»mverneni *iit. <*oniiiian<l»Ys par l«* «•ed«»nel 
Valera, mirent fin aux exploits de c**s atlinirateui.- «les .Soviets- près 
de la jtetite ville «le Pas«» Ibaïuv, devant laquelle ils avaient mis 1« 
siège.

M. Lively, l’Anglais, «huit nous reproduisons h* récif, avait été fait 
prisonnier le S novembre 11)21 dans les environs «lu bu* Viedm.i, où se 
trouvait sa ferme. 11 accompagna. bien involontairement l'armé*.' rouvre 
ju>qu’à Paso Ibanez, où il réussit à s’échapper, à fin «le novembre.

Ce singulier mouvement—il s’agissait de se garnir les jwxJies, bien 
plus que d’établir une ré ’ ” soviétique—a été étouffé, non sans quel­
que peine, par Its troupes du gouvernement argentin, «pii ont passé Tos­
cano et ses principaux acolytes par les armes.

.MM. Leni ne et Trotski, on h* voit, ont des admirateurs—dignes 
d’eux !—jusque* dans les contrées les plus i«-«*ulé<s.

r. Gorzv. "

L’IMPORTANCE DE LA
PRESSE CATHOLIQUE

La situation financière de la prc--e catholique en Allemagne est 
telle que «leux prélats viennent «h* lancer un appel à leur- tulèles en laveur 
des journaux et. des péri«>di«pt<\- catludiepms. 1 h* jour eu jour, la p«>sition 
«les journaux et «les magazines «m Allemagne dm’ient «le! plus eu plus 
! iff ici le, à mesure «pie la p«*dti«m é*conomi«pio et. industrielle «lu pays 
s’aggrave. Beaucoup «le publieati«*us ont et«» supprimées <*t la 'presse
catholique lutte |>our son existence. ^

Une lotir© pastorale «le l’archevêque de Çribourg demande instam­
ment à tous les catholiques de faire tout en leur ixusiblo pt>ur maintenir 
la press© catholique et éviter sa disparition. 'Alaigre le liant coût des né­
cessités do la vio, dit l’Ar«*hovèquo, les catholique doivent emporter et 
lire les journaux «aflioliqucs et leur donner leur encouragement comme 
médium do publicité, ot v «îlluhorer mémo h.t^itto «-olu ost possildo. - 

r/Evônuo Auskusliii Kilion, «1«- LhiRkmiiïï. qui wnit d.*pi tdusi.-urs 
fois souligné un public lu l»«w»ii. do .«“cours dis publications enHtol.qius 
d'Allemagne, u fait n.mulro app.-l dans lo mémo scia Apt-.» avoir r:i|- 
pelé Its avantages «p.i dérivent |>our h-s oaUi<»l.«|iiu» dune im.ssnnte pn-s- 
so- lo prélat dit quo «•«• aéra .... désastre ,H»nr'lw .u.«-r,-.s enthol.ques. s. 
on laisse le» journaux disparaître -finit*» do s.vours «h.nsda cr.so national.- 
actue.llo. “lino catastrophe menace la prisse catholique . dit 1 L'<'|ue. 
“Am- la destruction «le la prwsu. l iiifliionco cnlholt.jno dans les atla.res 
piihli.pH-.s son. perdno. -Vvau. 1870, avant 1 etahl.sso.ueut de la presse 
.-ad.olique, lo ent.holieisuie existai, à pe.no et, Pn«*e. « « n ost que a, 
l’étahlissemeiit et lo dèvoucmeut de publ.cattons eaU.ol.qucs que 1 ^l.>o 
a acquis do l'influence dans la vie Hhi'U'o econotnnpto et «ou a le a 
nation. No.ro presse est «lovet.no alors lame 'brillante et a.-ue de la
■ l«'fi',is.« de la foi et du la liWrlû •S""s 1 ° ,l,‘ !” |l^’

naurtotus pas pu arriver «ntoo les ennemis du «-l.ristia-|h?,ts beam-mp inouïs ,« ta- ofu m ()n (Uiri<5l Slllis
n.smoqm s uUa«|ueni aux l«U 'l > ‘ . ca,.holi<p,es. fruits «le tant
do lak-, » do sacrifices, diminuenml, et. en peu du temps, pnv.-s de n«>s 
«to ""K.irs ot «lo siu t n ill , nIlt. anu.-o sans armes, a la merci
.mnrnaux, nous dov.ondu ' ’ ,„n saerifi.-u saurait, être trop fira,.d
«lo 1 insolence «le n.» win.ini». • un ,lüwir sacré pour tous les
p«M.r nous o|«ir«uor cetto i-uU ««^- ^ <)o h cnfl,0|iq«c. Les pré-
catholh|uo3 do tia\ailhi • i|lVl.ai<M,t oxpliipmr fréquemment à leurs 
lies catholiques, s|K-c.a ,|»s journaux eatholi.pios et les unpi-
partnssiens la valeur et 1 nui'"""".'." J
ti»Mi «lune, puissante Pn i‘ * quelque» eitati«>ns dus appels liisto-

riqueo -do Dio X o«^de l>oou M > ' °" 1,1 
Lion d’unopuissan te prowo catholique.
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I );ni' une autre colonne de mitre journal n«» lecteurs poummi trou­

ver ]«* compte rendu «|<» la séance spéciale «lu «-«m-eil municipal «1<^ noire 
ville, tenue lundi -nir. le 2‘1 octobre courant.

Le but piincipal «h* eett© sean«*e était d'adopter 1«* règlement N « » 0 
autorisant l’achat «le la bâtisse de 1 ITiion Sf-.l«»m*j»li <ie St-JIya«*inrhe afin 
«l’on faire un li«>tel-de-ville.

Xous n’avons pas l'habitude d’avoir plu$ de tendre.-se qu’il ne faut 
pour notre conseil «lo ville, mais nous ne pouvons nous «*mjH**ber *1«* «lire 
qu’en cette occasion, nous ne feroti- rien p«»ur l'eiiipStdier do réussir.

Txs bureaux actuels de l’IIôte !e-villc sont loins «l’être nnvlcrnes «*t
en général, on h: re*«»nnaiî, le- nu 'l«iv.'> municipaux h? plaignent, avec
raison erovons-nous, du froid «*t de 1*insalubrité* «les «lit,* bureaux et en- • #
«•ore plu.- «lu mati(|Ue d’espace <*t de voûte- de sûreté pour les archivas. I«*^ 
documenta <*t les livres de comptabilités «les divers départements «le ’a«l- 
minisîration municipale.

Xous sommes eu faveur d’un régime économique, attendu que nos 
finances ne sont pas des plus flor sautes, mais en face d'une m'-cessité 
qui .s’impose* i! ikmis semble quo ce serait mal comprendre notre devoir 
si nous e-sayion- à soulever les électeurs prupi iétains contre ce proji?t 
de nos édiles.

En supposant qu<* l*a<'hat d uid» bâtisse devant servir à un lmtel-de- 
ville pourrait se r<*tar«ler d’un an on deux encore, croit-«ni qu’une o<.*«,asi«»ii 
semblable «l*a<*heter au —i avantageusement >e présentera jamais î Xous 
ne 1«* cn»y«»ns j»as. La bâtisse de 1 i nion St^Io^qili a ét ’• inspect*V.k par 
un ingénieur-arel»in*cte aunpétent «i ii l’a évaluée à plus «le $-10,000,* — 
p«»ur la bâtisse seulement—et le terrain sur lequel elle e.-t construite est 
certainement d’une valeur appréciable.

A propos de cotte évaluation, ii »:«• serait peur être pas i mit i le «i ajou­
ter que le eoùt d’uue bâtisse sembla de était censé être $r»aJ.*00 mais l’ar- 
chitecti» en quetstion avait déduit un* dépréciation d’une «lonzaim* «l«* mille 
piastres, pour la remire à sa valeur marchande. .Maintenant, supposons 
que la ville veuille se bâtir elle-mêm**. Il faudra d’abord qu’elle >e trou­
ve u n terrain couvemible. Où trouvera-t-elle un terrain valant p*m/ant 
rép«mdrc â .-(.*** désirs ( Xous n’eu v«>v«ms j>as d’aùtrfs «pu* le Pare Dès- 
saillies. «|m* nous ne voudrions certainement pas voir employer â cette 
fin pour la bon no raison «pi’il n*c-i pa- déjà trop grand. Comme il n’y 
a pas de terrain vacant convenable, il lui faudrait faire «le l'expropriation 
et 1 « *n sait que c’<*st toujours bien dispendieux, dix. «piinze ou v i n g t mille 
piastres sont vite dépensées lor>«pi'il s’agit d‘expr*q»rier. Et après il 
» agira «l<* construire. Nous ne croyons pas exagère; en «i >ant «pu* la 
ville ne s’en tirerait pas à moins d’un $70.000, si elle s«* mettait en frais 
de construire ellc-iuême, p«»ur avoir quelque chose de convenable.

En achetant l’immeuble de lTnion St-Joseph, la ville en y faisant 
une légère dépende additionnelle aura tout ce qu’il lui faut pour -es bu­
reaux. salh* «1«* d lilH*ration>, voûtes «le sûreté, ( «mr «lu Retu.lcr. Kc«de 
des Arts, etc.

Alors, n«»us prions les contribuables de ne ]>as faire d'obstruction 
intempestive â ce sujet. J*onr noti>. nous garderons notre pou «Ire |>onr 
«l’autre- occasions : cetto nusuro nous setnWe dans l’intérêt «h* la \ i!I«*. 
loin de la combattre, nous l’aponuiverons, et c’e.-t tout >imph*, tiae '«une 
occasion se présente, il faut la saisir et en fairé son ]u*«d*iî.

LE CENTENAIRE DE PASTEUR
t.E MONDE ENTIER VA CELEBRER CET EVENEMENT 

I/OEVVKE DC t a IA N D CHIMISTE EST IMPERISSABLE

Au mois «h* «hVembre pr«»cluiin. h* m««nd«* cnti«*r céi«M»rera le e«»nt< 
nairo de Louis Hauteur.

Ce nom depuis plu- «l’un «l*‘mi-sièe]«* résonne «**>mm<' toute une fan­
fare «l’un Lmt du momie à l’autre. Quelque «*oit h» erntinent. le pays, la 
nationalité; ou la rcligi«»îi. tous se <l -*oiivretit avo* respect «*î l'acclament 
comme étant celui «l’un de- plus grands bienfaiteur.^ «1«* l'humanité.

L’oeuvre de Pasteur embrasse un champ si vaste «pie non <eu!«*mcnt 
les sciences existant«s en prof i ter* »nt pour -e «léveloppcr davantage, mai- 
s«*s *hV«'uvcrt«*- ouvriront d«‘- lmrizons nouveaux «lont bénéficiera à ja­
mais le genre humain. .

Tous lui doivent une dette «le reconnaissance, «lepui> l«* petit enfant 
jusüju’au vieillard, depuis l’halnJaiit «les villes à «eux «pii cultivent la t«u*re 
«•t vivent à la campagne. Le convalescent «pii se relève «l’une terrible 
mahulic lui « loi t sans d«>utc la vie. Le blessé* «pii gémit sur lit «i’Ii***- 
pital* qui vient de subir une «opération «|uel«pi<» fois vital»', lui «loit aussi 
1rs nn>yens a nt i sept i«| nos «pii le sauveront. Les }x»pulati*ms «le la Terre 
i u i sont redevables des méthodes hygiéniques «pu» >«*•» *lé»«*«iiiv<»rtes in-pi- 
rènuit et qui non seuilement guérissent, mais préviennent le* maladies 
eontagieusos.

Savants **n ignorants s«* i-omlent compte «pi’il a fait «pichpu» chose 
de grand : aussi profane que l’on soit, on ne p«*ut rester insensible à son 
oeuvre : car elle est. si grande qu «die en ini}K>se à 1 attention universelle, 
si simple qu’un homme cultivé en peut suivre le dtVcl«"»pprnient, -i lieti- 
rouse «pie les ignorants eux-mêmes, éclairés «*t couvainens lu pro«*lanu*nt «*t 
la vénèrent.

A l’occasion «le ce centenaire, les savants dos «l«*ux hémisphères vont 
se réunir |>our acelanier la grandeur «le 1 «>ouvre »1«* Txmis Pasteur, mais 
il no faut pas oublier que cette date mémorable «lu centenaire «lu grand 
savant no «but pas être célébrée uniquement par l«s A«*a«lémie^ «*t l«s por- 
s« »niH*s «l«* science, l’«)euvro <1«* cet homme «b* génie s’u«l rossa it à l’Iiuninnité 
toute entièœ «*t ^’(^t elle qui «l«*it le liéuir.

Pasteur ne fut pas seulement un gran«l «diimi-te «pii attira tout 
d’a'UuNl sur lui les regards du numde M*i«*ntifi«pu*. mai< «*>prit pr«>fon«L 
olKsen'atour judicieux, s«v; étu«b*> devaient attirer son attention sur «l’au- 
4res sujets : son amour «lu travail, ayant une ténacité «*t mie én«*rgie in- 
eoniparnble, il avait un but «pi’il «lésirait att«*in«lre et comm** il 1e «lisait : 
•‘P«»ur arriver il faut, trois «diodes : La volonté, le travail* 1«* succès, «pii se 
partagent l’existence humaine. La volonté ouvr«* les p«*rt«*> aux carriers 
iu*illant«s ot heureuses, le travail les franchit et une f « ► i s arrivé au tenue 
du voyage, le su»*«*«\s vient couronner l’oeuvre.” t ette ladle pensée >**in- 
blo avoir été la clef delà vie do Pasteur, vie toute «b* travail et «b* volonté, 
et jamais succès plus graml «M plus efficace a e«»ur«uiné b; labeur d’un 
homme.

S(*s premières «léeouvertos «*01111110 chimiste anirèrent son attenthm 
sur 1111 m«)iid«* en<*oro mal «*«)iniu, l’infiniinent |«<*iit. «*es miendaxs «bmt 
lH*auc«)up ignorai(‘iit l’oxistenee, auxtpioU d’autres ne croyaient pas, «»t 
dont. qii(d«pies-tins seulement avaient olisorvé la piv>«an*e «*t les ravagev. 
Pasteur en étudiant lu fermentati«ui, 1rs mala«li«*s «!«•> vin- «*t «b*- bières, 
choses qui avaient déroute les chercheurs, conclut «jue la théorii' do la 
génération sq>ojitnnéo n’était qu’une chimère. 11 se «lemamla «*ommcnt 
le vin ot le lait surissaient à l’exposition «le l’air et prouva que «*e phéno­
mène était «lu à la présence «b* germes qui -«• trouvaient dans l’air, «pie 
ceux-ci étant ex«dus, il 110 se produirait pas. ( «v-i fut |>*>ur lui toute une 
ivvélation.

(suite â la Oème page)

Le Retour 
à la Terre... Le Comté de Pontiac

LES AVANTAGES SON SOL — LA DESCRIPTION DE SDS
PAROISSES

“EMPAROXS-Xnrs DE SCIE • *

Jamais dans 1 histoire; «le la colonisation* écrit un expMt M. Ilor- 
mis'îîK Magnan, nous avons vu un élan aus>i général «*t aussi sérieux 
vers i«s terres neuves que depuis deux ou trois ans. Le mot d’ordre, 
dans toute la province, a été de rappeler aux travaux «1<^ champs, ton» 
ceux «pii ont été détournée» «lu sol durant la troublante période «1 ‘ la 
-guerre.

t’ette active campag'ne «b* colonisation est une r*q*«>m«* à I'apf**! 
chaleureux «pie TI lonorablc M. J .‘K. Perreault, a fait au peuple canadien 
«lès s««î 1 entivc au Ministère d*1 la Colonisation, lin effet, i<*> ptaunières 
par»*k*s «ju*i 1 pron«*m«ui à l’Assf*mi« ••«* l/gisiativ«*. en l’mvnt p**ur
pr«Kdamer le retour à la terre couina le seul renade à la <*ris«% *-c<*noini<pio 
crmt par la r «Ven te guerre mondiale.

l/action a suivi de près la parol«\ l/invitation «I** l’honorable mi­
nistre .1 «V- entendue.

lin tout premier lieu, i! convient •!«• signaler le zèle «b* nos journ..ux 
lraneais qui ont fait une patriotiqu«* «-.tiepagne en fav«»ur «!«• e»é«»ni-a- 
tion. Tous ont mis en pratique les par*des lapidaires «lu R.P. 1 )tigré, 
jtVuite : "(Jim chacun sache ce qu'il peut 1. ip* «*r «pi’il le l’ t-se. Si !‘on 
ne peut agir, ou |K*uf ai«ior. jKUisser. parler. A force •!«* crier •»:! se fait 
entendre, on suscite des actes’’. .

Ausd, il faut voir avec quel entrain i* - «lemambs de renseigno- 
ment'. «le br«».*Jiures et «le cartes sont arrivé,», au Ministère !<.* l.i Coloni- 
sati«'*n, «les M nos et «b*s Pâ>*hcries. Dan- i <*-4«a«*e «b* 12 mois, à peine, 
au moins 100,000 brochure et cartes ont été expAliée*. dans tous le^ coins 
do la pr*»vince «i«-(t)u ébec, «lans les Ktats-l nis, dans l'ouo-t ('anadien, eu 
Europe* etc.

Il est ju>to «b* «lire «pie le généreux octroi do cinq 111 liions de pias­
tres mis à ladisfN>sition de l’honorable ministre de la Colonisation, par le 
gouvernement *1«* l.i province de Quélnv. et b\s heureux amendcmieu s 
app«*n*V à la bd de colonisation ont gramlemcnt aidé à ce beau mouve­
ment «le retour à la terre.

11e .-era pas .-ans intérêt «le jeter un coup-d'oeil en arrière pitir 
constater l«*s progr«« «pie cette oeuvre de toute première importance a fait 
dans la province «le Québec durant la dernière dé«*ade. (Vuumeuçon» 
par le üunté «le Pontiac.

COMTE DE PONTIAC

SA 1 XTE-S0PIT1E — (B. de P. “East-Abifiebl”).—fétu* pands- 
so a été fondée en 1S0L Son territoire comprend une partie du eant »n 
de Ald'fiebl. La p«>pulatiou actuelle est «h* !2S Ames.

Les e«d«*ns trouveront un l>on n«un!u*e «b* i«*t- «li^pmiides â vendre 
dans le canton «lo Akifield.

SA I NT t 11 ARLES - - (B. de P. "< >tt«*r-Lake”). — lô*n*bV en 
1013. cette paroisse <*omprend une parti»* «les cantons de t’Iapham. île 
Leslie, «*t d«* IImKlersfiebl. La }<*pulati«ui actuelle est «le "22 âmes.

Les e«>!*»ti- tromperont un l»**n nombre «b* lots dis|»oiiibles «lans le 
canton «h* ( iaphani, ainsi que «lans le eanton «b* riioriu*, où -e trouve une 
mission desservie par le eu ré de Otter-Lak<*.

SA I XT-PAPL L’ERMJTE—( li. «le P. «Sheenlx)rougli’T') —Cetto 
mission :l été fomlée en 1"72. Son territoire coni}»iend une partie «!<*> 
canton- b* Sheen <‘t «b* ( 'hieiu^ter. La population a«'tue!!e (*-t de 
âmes. .

( )n trouve encore* un l»on nombre de lots disponibles dans les cant >us 
Slicvn et «b.* ( .’luelnslet*.

SAIN r-PllvRRE-DlvKORT-( OCLONCK — (B. «1«* P. uEort- 
« oulongo”) L t paroisse de Snint-Fierre-doFort-Coulenge a été fon«Iée 
en lPttJ. Elle comprend partie d«v canton.-de Matisfi* Ir «q «le Pontetr.ict 
(>es «leux cantons ont été érigés en municipalité* «*n lSèè. La paroisse «!o 
Saint-Piern a «#»té érigée en P.,M'*. La population a« tuclle e.-t «le l,!ô«t 
âmes.

(’ette palaisse jk*iit s’agrandir par rétablissement d’un b>n nombre 
«b* «*«*b*n-. Il -e t nuire des lots «lisponiblos *lati- hs cantons «le àTanstiVId 
«*t de Pontefract.

S AI XT- RO(111-1 )P-1, A ( '-( ’ A V A M A NT (IL «b* P. "Lac Cal­
mant”) — Cette pai«*i.-s«*. toiulee en P.'Is, «*-t <*<uupris^* dans la munici­
palité du canton «b* Dori«>n. La |»opiilation a«*tnolle <^t «le 321 unit**.

la* canton «h* Dorion comprend cnct>re un l*on nombr(* <1«! I«>ts «lisp«mi- 
bles. Ces lots se trouvent sur les rangs II, III, VI* VIL \ 111 et IX.

I\>ur toutes informations regardant la colonisation, on i*>t. prié «le 
^’adresser au Département de la Col«misati«ui, à Quélnv. ou à Monsieur 
J.-E. Robert, au No S2 «b* la rue St-Antoine, à M«>nti«'al.

ARMANI) DE VADJOL1.

Il nous taut des titres français
Plusieurs journaux ont proteste*, avec, raison, contre l'oubli ou la 

mauvaise volonté «lu Ministre «les Finances «pii a omis 'i«« publier «le» 
titr«s français pour le* nouvel emprunt f«'dorai.

Nous pmtestons av«*c e*ux, et nous tb*man(b*ns à n«Vr«* «b*put«* au t**- 
déral, M. René Morin, «b* protester aussi.

la* frane*ais est langue ot’t«cielle «*n notre pays ht nous ,iv«ms *i«^ 
dr«»its i ml i> Mit abbs là ce «pic nos titres français ne soi«*nt jias reinp!a«**« 
par «bs titre- anglais.

M. Morin, vous êt«s metre* d«*put«- v«*ilb*z :à <•«* «pu* m»tr«* langue «*< 
nos droits s«*ient nsprvbs.

Si vous m* 1«! faites. s«»v«*z p«*r-ua«lé qu’il vous en sera tenu compte, 
mais nous «*-p r.*n- «|ii(* v«*us ne in'*glig«*r«*/. pas «b* remplir co «l«*voir qui 
vous incomlx* -i vous ne* voub*z pas «pu» l’on «lise «lo vous «pu* voir- etc- u« 
député faillit* et apafhhpio, lnm t«»ut au plus, «pu» pour appuyer un gou- 
v«*i'iieuient plus francophedw* «pu» celui «le l*or«l<«n.

Si lY>iui>d««u «1«* titres fra*lirai» a été l’aiu* par oubli, il vous ..*••«.
facile» d’v faire remédier. ^

Si c’«si un parti pris de nuv*«»nnaître u«*- «lr«»it-, toute faiblesse *io 
votre j>art, tqiitc apathie! serait «h» nature à f«»rtiticr chez hs lamPi«pKS
la conviction qu’ils peuvent tout o-cr.

Nous protes,«»ns, M. Morin, contre ce» mépris «le m*- «li»its ; protev- 
t«»z av«v nous «•: «lites au Ministre des Finances : // nous foui tirs tilrrs 
fronçais !

0246
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ST PAUL DF. ROUVTLLK 
lx? <*nn>eil a tenu une ftoanoo 

ciftlo. I(» 17. à hiqiiellc il a prélevé 
uno tnxe « 1 «• 70 rcnt’M' par $100* «le 
V évaluation inunieipiile. afin 
pour < r aux frais généraux «le 
mi ni" ration peielant Fîiiméo. Tetto 
e/>; sa* «»n uV-t pas oxee-sivo vu (pu* 
l'intimation (M faite au quart do la 
valeur marchande dis hions tonds.

M. le eurv a suspendu la visite 
paroissiale parce que l*« voiturage 
l'inwiniiuxluii. t ela est du aux 
•niU» d'un accident, survenu il y a 
trois ans. F.n faisant une visite 
CUtle d(*- eeoles, «tvec I llispcx’teui *ge* 
ivéral, par dus routes enneigées, la 
voiture tétait renversée, et il tut 
quoique* peu piétine par hui cojiij»a- 
«rnoii. Le diagnostic de certains cas 
anatomique est. délicat, puis tous les 
médivins no -ont, pas ehirurgiens. 
T/.VWkï Cou il lard 1 les prés ist nnté 
Vont eo temps sou- l’impression « pi il 
souffrait do* rhumatisme. Fnfin il 
vient do consulter un spécialiste, le­
quel a constaté la luxation de deux 
côtes. Files ont été replacées et 
toit va bien maintenant.

-.Vous avons eu le premier j 
brouillard de neige le l£, une se* î 
jiuiiuc plus tari que l'an dornier 
Mai nous n’v avons rien |>ordu. Le 
lendemain la temperature s abais­
sait à 12. équivalant à 20 degrés do 
«rnlée. Fuis La terre devint blnti- 
dn‘ de neige. dont, h* soleil a eu rai* 
ton. 1/automno «e conduit en en* 
(anti indiscipliné. Les anciens pr*- 
Vendent quo la ncigo nVhuulte le 
lemfts ; il est. bien chanceux le Lui* 
gro «le se radianI fer avec ce qui en 
refroidit tant d'autres.

— Nos eoneitovens d’origine an* 
glaise eut leur embarras scolaire. La 
difficulté résulte «lu changement 
fi' u>tituteiir, et ülustre l'inoonvé- 
nient d’en «’Langer 1 reqiiemiiient. 
l/aiicien piol'esseur traitait les él«w 
t(v tout paternellement. Le nou- 
▼fiau est rigide : il entend être à la 
fois maître d'écolo et maître «le «lisci- 
püue. Il faut penser que les on­
ia nt s ne fréipiontont pas l'école pour 
v être mis à l'ordre, puis» pi ils sont 
mi grève ;iviv Fassentiment îles pa­
tents. IVinst it il tour se rend régu- 
Uorement à l'école où personne ne va 
U déranirer. Décidément Favonir 
eg; aux jeunes.

Madame (*larisse tV»té, une oc­
togénaire* vit en révluso dans une 
•■isirn «l’été- eu arrière «h' su maison.
1mutin l'un «h* ses locataire* va 
loi «humer I<* bonjour, histoire «le 
« ai -su ri»* pi* cl le est toujours sur 
•ioj. Sumedi dernier comino rien 
ne 1 m*u<*.iit. \ voup> frappés a la 
«porto restant sans ivjvonso, on tenta 

pénétrer die/, elle par la cave. Ixv 
briiit lui l it faire un grand et tort 
futur se lever, aller à la jtorto, en 
tourner la clef et après s ut laisser 
inanimée sur le plancher. t >n a lait. 
Bander le prêtre, le médecin et des 
parents demon rant, à Granby. File 
dut. administrée et le médecin lui t i t. 
prend ro un cordial. Praitéo depuis 
mi l*ouill«»n, elle y puise un regain 
de vitalité. Fnfin dans uno frai- 
glu» toilette elle parait rajeunie et 
prête à faire un nouveau bail avec 
U vie. Néanmoins la bonne dame 
a un gros chagrin. Sa poulette pro- 
léive a servi au l»ouil|on. Fuisse 
•on affection se reporter sur uno nu­
ta» «le M** |K>ulis et que sa santé n’en 
•oit pas affectée. Son état excite 
^intérêt parce qu'elle n'a que ^2 ans.

«la* j«*urnal «lu «listrict ivH le pre­
mier «pii se recommande à notre en­
couragement. Et c'est un devoir qui 
•'impose à tous ceux qui ont l’intérêt 
Tirai à coour. las autres feuillet» 
Tiennent «*u second lieu, jhiivo qu'ol- 

ne font, rien peur nous aider et 
•n'elles agissent dutêt à notre dé­
triment. Ixj journal rural prend 
Fnii|K»rtanco d'une feuille locale 
dans toute paroisse «pii à un eorro»- 
pomlant régulier. .Far lui on a don 
nouvelles de die/, nous et dos loeali- 
Iw qui nous entourent. 0'<**t. un 
imtormédinire «pii établit un contact 
Taulier entre levs groupements. On 
•pprend à se mieux connaître et à 
participer plus intimement à la vie 
■rationale. Son action est. toute bien-( 
faisante, soutenons là.

—Lu vie humaine offre un |mu 
^’analogie avec celle diw fouilla».
■ os jours s on vont un à un et «un» 
interruption, tandis quo le* feuilles 
•'envolent par groujm en urio saison. 
Vtmttis deux ont leurs privilégiées :
21 y a de» existences qui «'écoulent 
llA rmoniousemont à l'ail fri diw aiu- 
tjvns, bien simples ot bien réglée*», 
dans la douce sérénité du fever et la

choisie.
Ceux qui ont. ou la bonne fortune 

d’etre présents lors do ce concert, ai­
meront à se rappeler le programme 
suivi, et pour ceux qui n’ont pu ve­
nir, nous donnons ci-après, ce pro­
gramme que le* connaisseurs pour­
ront juger. .

satisfaction du devoir accompli : il 
se trouve aussi dos fouilles qui plai­
sent par leurs teintes varice-, quo 
Fou tient à conserver et (prune main 
délicate place à la page qu on aime a 
relire dans le livre préfère. Les 
autres resteront nu «*apriée dos rafa­
le-*. D'aucunes ne sauraient se dé­
tacher do l'arbre «pii les a vues naî­
tre et grandir, en les nourrissant de 
sa sève. Fréchette V a tait allusion 
eu terminant un «le ces jolis poèmes t 
Voici* en autant que ma mémoire 
est fidèle :

() j<nmos-o ! tu fuî< comme un -«»n-
[ ire d’aurore. 

Ft que nous n*yl«—iril quand ton reve
: est fini t :

Quelque*» feuilles, héla#* ! «pii fris-
| sonnent encore 

Aux brandio» ou le coeur avait bâti
| son nid.

Il se «I«Va.ire de t«»ul cola un peu | 
«le mélancolie «pii provoque l'éclosion 
«h*s ruines, d'en fais une page «1 al­
bum res piirl tien-einent dédiée :

A “Feuille d'Automnc”

\ oyez tomber le- feuilles mortes,
Qui «(«m l'emblème de l’oubli.
Le vent les |h>ii>sc par cohortes : 
L'étang en parait, tout rempli

Fn a «"orbant l*(*aii goutte à goutte. 
On oniirra le croire asséché,
( 'omm«‘ un «'«M'iir où se tient le doute 
Ft pie Fégoïsme a touché.

Vous pensez que ri(*n no subsiste 
Qui soit valable après cola '( 
Ernuir 1 <piel«piu chose persiste : 
Etincelle de l'au-delà

L'eau reparaîtra dans son disque 
Et la feuille avec le printemps.
On peut le prédire sans risque,
II en est ainsi de longtemps.

Et pour la rendre plus virile. 
Remuez Fame jusqu’au fond :
(-hassez tout sentiment débile :
(Vest la charité qui répond.

Nous avons en nous un abîme :
Do plus, la soif do l'infini 
Qui nous attire vers lu cime 
( >îi toute souffrance a fini.

Rien n'est tenace comino un rêve. 
Une espérance.*, un souvenir ;
(V <lout on est hanté sans trêve. 
Rayon qui ne veut pas mourir.

J'ierrol

SOIIEL
Il v a longtemps «pie notre famil­

le «oreloise s’est réiinio dans uno oc­
casion aussi mémorable et aussi a­
gréable, que lors «lu concert do bien­
venue donné en l'honneur et en fa­
veur dos RR. FF. Franciscains, pour 
les recevoir officiel lenient et cordia­
lement au milieu de nous.

I/» 15 octobre 11)22 «i •nourcra 
longtemps dans la mémoire do ceux 
qui ont assisté à rot te soirée toute de 
délii'atcssi», de chaut (‘t de musique 
choisis, de belles déclamations* (‘t 
surtout, nous aimerons à nous rap- 
|H*lor l’a«!resso «h* bieiiv«*iim* lue par 
M. le maire JAV. Kobidoux, de la 
spirituelle i»t affcN'tueusc teneur de 
«*i*tt(i magnifique expression «les sen- 
timonts de la |x>pu!ation de Sorcl, 
envers lc.s Fires h ranciscains. La 
réponse du R.F. .1 iistinicn, à «etto 
expression «le «léviuiemont. et «h? pro­
messes, fut celle d'un franciscain : 
iiKxleste, franche, sincère, nvonnaisr 
saute, pleine do remarques et de Ion- 
chants passage, allant droit au «•«H.ur 
dm assistants.

La soirée était présidée par M. le 
chanoine d.C. jlernard, Al. le curé 
(VU. Tétreau, do îfotro-Damo de 
Sorel, et AL le inairo do Sorol, le 
l>r J.W. Jtob’uloux* aocompagiié de 
Madame la Mairesse.

Fn nombreux clergé s'oUiit gra­
cieusement rendu à l'invitation, et 
rehaussait l’éclat «le <*ctte soiri-o tou­
te cAiuidierinofni!K;aiso et catholi­
que ; 1m révéreinL frèrm do l’Aca­
démie du Kacr-L’oeur ot «lu Aient St- 
Bornard, avaient aussi tenu h par- 
tici|H)r à cette démonstration publi­
que.

lai R. F. Bon a ven turc, était aussi 
présent et fut acclamé lorsquo mon- 
tionné dans l’adressa

1 ne délégation dos Chevalier» do 
Colomb, du Quatrième Degré avait 
généreus4*iiiciit accepté de placer les 
assistants, et la fanfare "Fllarinoiiic 
«le S«nvl” sous la direction do M. le 
Frof. Auguste Liossens, était inscri­
te nu pr«vgrainmo«i)oiir «!«• ]% musique

Fanfare. Ouverture
Duo de chant. “Clairette*’

Mlle ficrmaine Fagnan et Ed.
( «authier.

Ace. par Mme J.W. Kobidoux 
Fiaiio : Concerto, Alozart

Aille Thérèse Cadoret 
Chant : Stances à la Charité,

( 'annan.
M. IL l)egran<ipr«\ accompagné par 

le professeur Licssens.
Violon obligato M. Alt’. Frcmpe.

I ion : !.<•■« 'ti^mates <lo
St- Francois

Mlle Marie-l>»uise C.uéranl
« liant • par M Paul Blondin, E.E.

D. «h* Montréal, accompagné par
Mlle Estelle Fnlardoau. 

t Jhan: : Dam» las 1 lois* Bizet
Mlle Blanche Frovost, noeompa* 
gncé par Mme Aimé Chartier. 

Déclamation : Lis deux mourants, 
J. Arm. Leclaire.

Aille fïabriello r»uérard. 
dmnr : Jules ILvtor Falawli-au,

E.E.D., accompagné* par Aille 
Estelle Faiardcau.

Pi.mo : U ri soupir. Lizst
Aille Laetitia Gill 

Chant : ‘4Au caprice du vent". Alau- 
ricc Fesse.

Madame J.O. Cousineau, awompa- 
gnéc par Aille Blanche l’rovost. 

Fiait** : Regatta Veneziana, Lizst 
Frof. August. Licssens. 

Directeur artistique : AL Charles 
( êidorct.
A cause des clii'ors qu il aurait 

failli changer pour Fo|»orotte «le Mlle 
Fagnan et de Ai. Gauthier, la d i rec­
ti*.n avait consenti à la taire jouer 
à a fin, après le duo de AI AL halar- 
deau et Blondin ; malheureusement 

• >«»rt voulut que la lumière innn- 
.;nât juste au moment <*ù le duo de- 

ait être chanté*, et la scène changée 
durant uno déclamation de Aille 
1 ïuérard. do sorte que le public nu 
pas eu le plaisir d'entendre le duo 
de no* jeune* chanteurs ni 1 opéret­
te “Clairette*'. Nous avons tous re­
gretté ee contretemps, mais nous nous 
«•onsoldns dans la pensée «pie la «Ii- 
rection avait en l'houreuse idée do 
faire continuer la musique «lu Pro­
fesseur Lierons au piano, de sorte 
qu’aucuno panique no s est produire 
lorsque la lumière a manqué : d’au­
tant plus, comme le dirait un assis­
tant* non-s v sommes d’ailleurs habi­
tués.

Ou a remarqué l'absence de Al. 
Al frai Baril, mais cette absence fut 
expliquée par la direction, car AL 
Baril, que nous aimons toujours à 
entendre, était indisposé ce jour-là.

Avant «le finir «*e rapport, nous te­
nons à féliciter tous nos artistes so- 
rolois, car il-’ ont prouvé une fois de 
plus, quo chaque fois qu'ils entre­
prennent mu» soirée, la salle est com­
blé, le programme excellent et «lu 
moi 1 leur goût. Nos soirées soreloi- 
ses n'ont rien à |«ordre en comparai­
son avec i*ell(*s «1<«nuées par les étran­
gers. Lorsque nous allons ailleurs, 
nous ne «*liantoiis pas mieux qu’iei, 
et c’est la même chose pour ceux 
«pii n«»us viennent «In dehors. Cer­
tes il v a «hs étoiles do grandeurs su­
blimes, mais nous avons à Sorel «les 
artistis «pii jkmit du chant, au piano, 
ou autre musique instrumentale sont 
loin d'être négligeables et nous ai­
mons toujours à les entendre.

IjC Sorel ois.
—o—

ST-TIfEODOlïE D'ACTON
M. et Aline Arsène Lavoie ont 

l'honneur «le faire part à leurs pa­
rent* et amis de hi naissance d'un 
fils qui a reçu au baptême les noms 
de Joseph, M arn ica Rosaire. Par­
rain et marraine M. et Almo Cléo- 
phns «Savoie, oncle et tante de l'en­
fant.

—Arme Rêmi Picard ainsi que 
sa fille, Al pluma, do Newport, 
étaient en visite dimanche «lernier, 
chez s«»n père. AI. Olivier Bonenfant.

—*Afme Na|K>lêou Décollés a ven­
du sa propriété à AL Arthur Jodoin 
do Worcester, Al ass. Co dornier en 
prendra possession bient«‘»t.

—Ixi rénil. J. F. Lir ^que. de St- 
Johnsbury ainsi que le révd. .LS. 
liêveillé. de Farnbam* étaient en vi­
site la semaine domiôro chez AI. Jté- 
ini Dessau tels.

—A!, ot Aime Hervé Paquette ain­
si que Allie Diane Paquette et AI Al. 
Eddy Paquette et Paul St-Jacques, 
de L* Ange-Gard ion, étaient de pas­
sage ces jours doruiers cJiez leurs 
parents.

—AL et Afino W. Boutli il lotte, 
ainsi que leur fillotto, Aladoleino, de 
Sto-Fliilomèno, sont vomis «passer le 
dimanche chez leur pè*ro M. D. Bou- 
th il lotte.

STE-ÎIIvLJONE DE BAfiOT
On annonce jx>ur mardi soir, le 7. 

novembre, un grand concert qui sera 
donne pnr.flotro célèbre ténor cana­
dien, AL Paul Duifoult, ufXoïnjKi- 
gnê d’artistes distingués. Sans con­
naître le programme nous pouvons 
assurer que cetto soirée musicale sera 
le plus grand événement do la saison 
pour notre paroisse.

Si nous sommes favorisés d'un se­
cond concert cela est du à l'aimable 
générosité de notre compatriote, M.
F. ul Dufault, qui partira au prin- 
tenqis pour FAiatralie et la Nouvel­
le Zélande. Que Fou vienne on fou­
le applaudir ses jolies romances et 
participer en même temps aux oeu- 
vr«s paroissiales. Les |)ortes seront 
ouvertes à 7 heures. L'adnfission 
oM do i35c, sièges réservés 50c.

, farnTtaai

Dis voleurs, qui n'ont pas laissé 
liMir carte de visite, mais dont on 
cr**it avoir la trace* ont pénétré dans 
]«• magasin «le Af. Cyrille Audetto et 
or « enlevé environ $75 en argent et 
P« nr une somme à peu pris égale, en 
cVarcs, cigarettes et autres iiionus 
arFcles. La p«*iice bvalr informe 
o» Fou s'attend à des arrr/talions.

------ O—
ST-FI F RR H DE SOREL

\'ers deux heu ris dans la nuit de 
snn**«li à dimanche* la IxMirrerie de 
AL A. Brouillard, située à Bellevue- 
J« •! «lion, paroisse «h* St-Robert. a 
été rasée par le feu. ainsi «pie tous 
soi contenu, c'est-à-dire, quelques 
centaines do livres de beurre, tout 
s«>i ménage et 1«* linge ont briih*.

AL Brouillanl et sa famille avait 
leur logement dans la beurrerie, |>ar 
conséquent ils so trouvent sans abri.
( *« '• une perte presque complete, 
car, 1 va très peu d’assurance.

Le battage «lu grain se fait aviv 
empressement, et le rendement est 
bon.

UPTON
L’abln* J .-A. Desmarais vient de 

nous quitter de nouveau i>our un se­
cond voyage en Europe. En sep­
tembre 1020. il partait pour Rome 
où il fit «leux ans d'études au Goll««- 
ge t'anadien. Il retourne à Paris 
où il sera deux ans encore *. diman- 
ebo dernier» nous avons eu le plaisii 
de l'entendre dans un intendant 
sermon durant la messe paroissiale, 
il nous a entretenus particulièrement 
«lu Saint Père le Pape et de Lourdes. 
Nos meilleurs voeux l’accompagnent.

—AL Louis Piclié a vendu sa bel­
le propriété en brique à AL Lefeb­
vre de St-jGermain.

—Af. Joseph Bisson net a fait Fae 
quisition de la terre de AL J. Beau­
regard à linéiques ar|>eiits «lu village 
au prix de $12,000.

O

GLANURES
■

David Th oui | won fut l’un «les pre­
miers explorateurs anglais «lu Nord 
Ouctit Canadien : il a laissé son nom 
ï\ la rivière Thompson en Colombie 
Britannique.

— La sentence lafine **/u hoc

POOR yOS IMPRESSIONS1
ADRESSEZ-VOUS

AU

Où vos travaux seront 
i*x«icuttA avec SOIN et 
... PHOM1TITUDK ...

Nos prix sont modérés et 
nous savons donner salis» 
taction à nos clients.

Tel. Bell 517 15 rue Larocque
Quartier Cinq

L. P. FONTAINE
Entrepreneur-Plombier

Comrtiro, Appui ils t( ctaulfage 
Sysltme aJT leclrii lte.

Plomberie rt Ilé|i«rntlom» de toutes ►oit«>

LEMOINE & PHI LIE
Mi;a\MCIKNS

H6i>a ration s île toutes sortos fuites 
avec* Soin et Promptement

Si^clallté: UtpuriiKe d’Automoblle» 
et île Clttvlgruphes 

--------t
145 St-Antoine ST-HYACINTHE 

Tel. Beli-844

siffno vine es", tu vain«*ras par ce 8i- 
gno, fut ajHTçuc par lcmpcicni 
Constantin au-dessus d’une croix lu­
mineuse dans les airs. La vi«*t«un* 
qu'il remporta sur Afaxcn«*c d«*cnta 
de rétablissement du christianisme 
comme religion officielle de l ympi- 
rc, eo qui fut confirmé par Ledit de 
Milan en 313. H traïuqmrta le sii*- 
ge de l’empire à Byzano* *|ui prit le 
nom de Constantinople* Aujour­
d'hui l’Angleterre nous demande de 
lui aider à défendre Findé|x*iidance 
do cette ville contre les I urc.**.

—lx^ Nouveau Brunswick est. la 
plus grande des trois provinces n«a 
ri times : son étcinlue c.-« do 2'\(ibo 
milles carrés.

—Au Moyen-Age. les arts libe­
raux au nombre de sept étaient : 
Arithmétique, géométrie, astrono­
mie, musi«|ue, hgiipte, rlietori«iuc «*t 
grammaire.

— La tour Eiffel, à FarB a PSn 
pieds île haut : il est entre 
tonne» d’acier data sa i*oiistru«*iioii.

—L*expri^M«»n "lune «U* miel ti-

i i * 4 ^ ire (te i hydres
mol pendant trente jours après 1«
,|Ui,riiy- un« li«l««ir faite
do miel diluo dans l’eau 0t qU'on
laissait fermenter ; elle s*al«*ooLlît
entre C et. 7 degrés.

—La maxime (iCo,mais-loi toi. 
memeff nous vient de Solon, législa­
teur d’Athènes, l’un des sept ?agc« 
<lo la Grèce, qui vivait G 1.0-558 av. 
J.-C. Après que son pays eut W 
save diverses formes de gouverne­
ment, qui tous tournèrent à mal il 
formula une autre maxime qui 
toujours d'actualité : “Le mal n'est 
pas dans li* institutions mai? dans 
les hommes.”

—11 y a sept formes do croix re­
ligieuses : Grecque, Latine, Malte 
St-André, Cardinale ou Lorraine,, 
Egyptienne et de Constantin. ”

—La t>onuno Fameuse est culti­
vée depuis plus de deux siècles dans 
la Province.

P. Bilaui>

Jteau/uuiœ- Ztà€
Notre police assurant Icr bijoux, 
fourrure» et autre» effet» contenu» 
clan» votre résidence, couvre la per­
te par vol ou larcin avec ou «uns 
effraction. Nous assurons aussi le» 
propriétaire» de maisons de com* 
merce et tie coffre*-fort».

Demandez n voir cette police. 
BEMANDKZ NOS TAUX

LA PREVOYANCE
lh'J rue St-Jacques, Mon triai

Tél: Main 4310-11-12-U
J. C. GAGNt Directeur-Gérant.

La Prévoyance

Quand un repas
vous embarrasse .

— servez du Macaroni!

MACARONI

“HIRONDELLE
* Jt

Irrltn A U Cl# C. U. CaTELU. Liait*». àlo»u«»l. pour 10Q &•««((«• GRATIS.

Mesdames qui faites vous-mêmes votre ménage* 
Six minutes de moins tous les jours à nettoyer 
vos ustensiles de cuisine —deux minutes après 
chaque repas. Dans un mois, cela vous évitera 
trois heures de ce travail désagréable mais pour­
tant nécessaire. Et vous y arriverex en vous
■errant de« ustensiles de cuisine SM^ en émail dont U 
surface polie n’absorbe ni la saleté ni la graisse. Tas 
besoin de gratter, frotter ou polir quand on ■ de» ustensile* 
Diamond ou PcorL Bien que de l'etfl et du mioa. Vif 

idea les

USTENSILES MP
Diamond est en acier arec trois couches d’émafl, 

bleu de ciel et blanc à l'extérieur, avec an 
tériear d'une blancheur de neige. Pearl eat m 
ader avec deux couches d'émail gris de perle, à 
Intérieur si à l'extérieur.

3"* Sheet Metal Pr o d u crs-Co/Ti^0
»rr n t a lto R o njo-^win n IPEO^

.éomonton/ vancouvcr^caloarv

Cfyez fous 
les Marchands

L’INDEPENDANCE DANS L’AVENIR
LE SYSTEME DES RENTES VIAGERES DU 

GOUVERNEMENT DU DOMINION
offre, à ceux qui le détire, un moyen exceptionnel dt M 
procurer de» rettourcet pour la vieille*»#. Par de* paiement» 
minime» ou élevés on peut a'ataurer une rente viagère, immé­
diate ou différée, de $50 à $5,000 par an, tout# la via durant, 
payable tous le* mois ou tou* lea trois moi*.

Ce» rente» t’achètent toit sur une seule vie, ou sur deux 
vie» conjointement. ,

Apre» que le contrat est émis, on peut changer de 
domicile »an» dommage. .

Le* patron» peuvent acheter pour leur» •mpIoyh’7leJ 
commi»»ion» d’écoles pour leurs instituteurs et institutrice» 

le* paroissien* pour leurs pasteurs.
Cette rente est exempte de toute saisie.
LH* *st exempte de tout impôt fédéral.
Il n’est pas besoin d'aucun examen médical.

GARANTIE-LE DOMINION DU CANADA.

X C ^••••reumeHr. d* poste de l'endroit, ou bien écrire «n 
à S. T. lUstedo. Surintendant de. Rente. Viagères du «owememen» o« 
Dominion, i Ottawa, pour ohtanir dea brochure* deacrlptl#»** M#n 
nsr I A^e au damier annlversalra de nalasence et le eese.
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Marchands et Consommateurs
Eprouvent la même Confiance dans

SALUA"
D'où l’énorme demande.

“Lé Thé le plus délicieux sur le marché.”
Faites-en l’essai. 331'

FEMINA

Chronique les CONFIDENCES DE SOLANGE
Porito Pille,

J ai revu votre lettre, toute lminido encore do vos lamies, et j'ai 
compris, avec quelle lirutalité la vie a cou,/- les ailes à vos diïrcs i'ilu-

..... votl° histoire est un peu l'iiisioire -le tout le monde, mais oui.
l’etite Solange, toutes celles .pii sont un |hîii avan.v dans la vie. savent
.m> quelle comporte, de dôlniiros et d'amères d.s-eptions.... et |>mir avoir
souffert votre petit. eJm^rin d amonr....votre première déception, il lie faut 
pas croire que la vie est impitoyable et ,,ue les meilleurs .sentiments sont 
in «•essai mnent voués aux pi rts destins, non. non. il no faut pas croire sa 
vio brisée* j>our si peu.

Kcoutcz-mui, la vin <*st, <*o qu on la tait soi-iimino en dépit «le tout, si 
nn a une volonté constante, et bien dirigée il suffit |»»ur cela «le bien ba- 
hm«*er lo jugement nt do savoir sc con ten tor do ce qui est.

1 iis il est besoin jiour etro houreuse, de compliquer sa vie, non, je 
i »i>, moi, au l>onheur simple connue lean de la -«mipco, et ce bonheur,
' •*tile ami**, se trouve dans its choses les plus ordinaires, li*s choses de 
CiiîUjiie instant, a «'onditiou do ne pas les laisser passer. II faut faire 
*■*"•1 profit de tout et ne pas trop attendre de> promusses de la vie.

de comprends bien tpio votre coeur vous fasse mal encore pour vous 
conseiller le remède radical **1 oubli , car an tond* il n’v a bien que co!a à 
faire, et je sais combien c est difficile a mettre en. pratique, quand comme 
V0Uî?» lno* îiussi, hélas, on a pas le coeur fait comme une ardoise, où iJ 
nous serait si facile d'effacer les noms mal écrits, mais, il faut tout de 
même avoir la volonté*, et avec cela, la guérison viendra vite soyez sûre, 
puis, mon experience est la, aussi jm»ur vous dire qu’on aime mieux cha­
que fois qu'on recommence.

Soyez r aisontiahlo, ayez la volonté de refaire votre rêve* et vous 
serez très contente ensuite, d'avoir été vaillante.

Revenez-moi, contez-moi en détails vos projots, je m'y intéresse, 
rous le savez bien.
________ FIIANCJ XK.

LA LUEUR SUR LA PAGE
En l'abri calfeutré de ma chambre bien close,
Près do ma lampe assis, je travaille ardemment, 
lue lueur tremblante éclaire en oc moment 
La pogo où la Pensée hésite et dit : “Je n'ose...*’

Lueur mystérieuse, es-tu ]'a|M>théo.«o '
Es-tu l'amour au fier et pur rayonnement.
Ivo génie et la gloire, ou, prosaïquement,
Sur une page blaudio lin |k*u de clarté rose ?

Es-tu ?... Qui (pie tu sois, caressante lueur.
Sourire de la nuit* sois bénit ! Et mon eoour,
Pout tin monde confus de sentiments s’éveille...

Heureux (pii voit, sur lui, dans sa chamibro enfermé. 
Se poser doucement, comme un regard, aimé,
Une lueur discrète- à son rêve pareille !...

LEON LAIIOVAEY

Oléinonco cbnute que tu oliorclies à lui enlever Paul." — Ensuite, suit 
une légèro descripti<m des travers de Aille (démence. (Vlbvo.i n'est pas 
chic, son manteau ne lui va pas aussi bien qu'elle *!e prétend, cille ne si* 
ooiiffo pas de la bonne manière, elle fait usage de fard, elle emploie tous
les artifices de la mode,— mais inutilement, —|>our.... eaelier S4>n âge
véritable, etc., etc. .Mlle Léa <st «pourtant une lionne amie de Mlle (Mé- 
m once.

•Ce n’est pas tout. AHic I/*a désire |xurr elle .Iae<pus, qui est fou
de sa Mariette. Pis deux jeunes gens s'aiment, oh, ils s'aiment.... Mlle
Léa est au désespoir. Que ferait-elle bien |>our éloigner ces deux erw»iii*s 
Pun de l’autre ? II lui faut Jacques. Elle dirigera donc les attaques 
de s>a langue contre sa meilleure amie, Aille Mariette. Jacques, toute­
fois, a une confiance aveugle en sa Mariette, et c’i»t réciproque. l^os 
mensonges j km* f ides. île Mille Ijéa,—qu‘;l méprise,—«ont impuissants à 
diminuer leur amour. .Mlle IZ-a ne se tient pas pour battue. Elle a 
bien des tours dans son sac. Piquée au vif du peu de cas que Jacques 
fait d'elle, Aille Léa, pour se venger, voit la maman de Mlle Al ariette et 
diffame le caractère de Jacques. La pauvre mère se laisse prendre au 
piège et rend la vie moins rose ]xnir nos deux amoureux.

Qu'a gagné Aille liai ? — Rien, rien, rien du tour. Peu à peu, scs 
amies ja connaissent et s'éloignent d ei’ie. Kilo est toute surprise du 
vide qui se fait autour de sa personne. On la fuit, car les jeunes fi lit», 
malgré leur réputation de “grandes langues**, détestent celles, de leur 
nombre, qui ont toujours du mal ù dire de leurs semblables. ^

Toutes les demoiselles, heureusement, u<* sont pas comme AMlo I/*a, 
mais il est encore surprenant de remarquer (pie chaque groupe a sa Mlle 
Léa. Ce sont les demoiselles Léas (pii font mal juger celb» qu*un pro­
fesseur de collège appelait : “le sexe". Le meilleur moyen, pour la plus 
belle moit ié du genre humain, de refaire son bon nom, c est de sc debar­
rasser, au plus tôt, de Mlle !/«&, dont la langue démange oontiivnelliment.

• TONAL

Le choix d’an mari
11 est agréable d’être une jeune 

fille |>opulair<*, d'avoir beaucoup d a­
mis et d'admirateur», et peut-être 
un fiancé. (Cia donne une id c de 
su priorité et d'avenir assuré.

Mais des complications so produi­
sent quand la jeune fille lait comme 
le jeune homme et découvre de la 
beauté à Thomas, de la grace ù Jean 
et des charmes à Henri.

C'est alors quelle liésile et ne 
peut se divider à faire un choix. 
11 est pourtant important qu'elle 
fasse un choix judicieux, ear s'il est 
vrai que le mariage n'est pas un 
contrat qu'il faut acceptor à la légè­
re, il est d’autre part vrai (pie trop 
d hésitation |>cut tout faire perdre.

Lo cynique lui, conseillera de ti­
rer au sort pour faire son choix, mais 
cette conclusion no plaira «pie médio­
crement aux jeunes ; ce serait du 
goût de ceux qui no peuvent plus 
choisir. La jeune fille, placée dans 
une situation aussi difficile, devrait 
faire subir des épreuves à ceux ipi el­
le veut choisir.

11 n’est pas nécessaire d’allumer 
tin incendie pour éprouver la bra­
voure du futur, ni d’organiser le 
pillage d’ulie banque pour juger de 
sang frbid. Je crois (pie ce que la 
jeune fille devrait faire serait de 
mettre à l’épreuve la patience du 
jeune homme, cette qualité étant es­
sentielle dans le mariage.

Qu'elle voyage avec doux rivaux 
lo quatre juillet, ou le jour de la 
Fête du Travail, et remarque com­
ment ils se conduisent dans un wa­
gon rempli de monde : ou bien qu - 
elle s'arrange pour qu’il- renversent 
une bouteillo d'encre sur leur nouvel 
habit et observe comments ils endu­
rent cet accident.

Inutile de continuer ; n’importe 
quelle jeune fille pourra trouver des 
épreuves mémo plus concluantes.

AV. L. GEORGES
n

La langue chez le beau sexe
Que n’a-t-ou pas écrit sur la langue ! Larousse nous apprend 

qu'difo est l’organe principal! du go fit et a un rôle nn;)ortant dans la dé­
glutition et la parole. ('ejxMKlaut, à entendre cacarder certaine person­
al», on s’imaginerait (pie ce “cor|» cJiarnu, allongé, mobile’’, sert unique­
ment à ruiner Ha réputation du prochain.

On {NOUTrait traiter longuement de la 'langue. 'Gomiuuo Esope, il 
serait facile de s’exclamer : “lié ? qu’y a-t-il de meilleur que la (langue ?" 
puis, plus tard, de s’écrier : “La langue est la pire oliose qui soit au 
monde." .

Dévclôpjior cas deux idées contraires nous enftnaînoraiit dans dos 
longueurs inutiles. OontontoiiA-nous de décrire la langue chez une |»er- 
«ouno qui ost considérée comme en faisant «ni usage déraisonné.

(Sans offenser qui que ce soit, il est permis d émettre '1 iilée que les 
demoiselles ne laissent pas, faute d’exercice, ronilllor leur savonronso pe­
tite langue. Oh, loin do moi la jxmsco que toute» K» jeunes filles soient 
des pii» ! Non, non, — j’on connais do noutbroih*», qui sont la gen­
tillesse même. (E1W sont discrètes, fine» et no prononceraient pas un 
mot de trop. Si je vous entretenais de ma î>otito amie, jo vous dirais 
qu elle no laisse échapper, île scs lèvres vermeilles, que di» paroles aima­
bles, sti'avi», remplies do charme et quelle o*t aux antipxk» de la per­
sonne ha*vaille dont jo vais vous parler.
Disons quo c’est AI'DIo I/u. Kilo pourrait tout aussi bien s’appeler Aille 
Lucienne. !Eh 'bien, Mlle ’IxVa/qui « dix fois dix mililions de soeurs sur 
la lorre, ost, — pardonnez-moi, — - un veritable phonographe. Gist mal­
heureux car, sans cotte vilaine langue, Aille Léa serait assez rixherdiée, 
puisqu'elle a atitisi de (holies quaJitts. *Si>n grand dotant,^ o est do von- 
*«»i.r, ou plutôt do so figurer plaire a tout Ile monde, en dovoi.an't. le» se­
crets qu’elH'o connaît. La vérité toute nue no sut lit pas a Mlle Lea. Kl h* 
«joute la caloninie pour causer plus de tort. Donc, Aille Jami, qui ejiroii- 
verait un scrupule à tuer une ni«>uclie, n hésiterait pas a se servir de sou 
imagination |x>ur fabriquer un »//•/*/'//\»! s^nyt. Kilo se tautilcra dan> 
h» bonm» grâce» d'une autre douasoit Allie Alaiiot.te. KHe lui 
laissera l'iniprossion qu’elle est sa meilleure amie. 1 tiis, elle Hi>tillem 
pou â jkîii, dans son eoour, lo venin (le sa langue do vi|x*ro.

“Oh, Mariette, lui confiera-t-elle, “jo no to parlerais pas de ctvi, 
mai* ga me vexe trop de inmstater la Udio lai>>n que CAémonce to fait, 
«lors quelle te dénigre en arrière. Ecoute bien corn, aAlariotUe, mais tu
«ais,...... n'en parle mis à iKjrsonne. A ut renient, yt ciMonut un disaivonl
ditns notre groupa Eli bien-, ma chère, figuro-un quo, depuis six mois,

Le cri de bébé
(Pour le Canada)

Délié a ontr'ouvort les yeux. 11 
regarde. A côté de son berceau il 
n’a lias a|>crçu la nourrice. 11 s'a­
gite, semble chercher avec sa louche. 
Il a faim... Il crie.

C'est le seul mode qu’il ait de coin 
imiuiquer avec son entourage. G'est 
la manifestation naturelle do eot 
être auquel main pie la parole. C'est 
le plus énergique de scs moyens d'ex­
pression.

Rien vite une mère s'habitue et 
distingue. Car lo cri do joie n'est, 
pas le mémo que le cri de colère ;
10 cri d’impatience n'est pas le mémo 
que le cri de douleur. Ces modifi­
cations sont facile» à saisir. Ce 
sont des sensations réelles, intradui­
sibles en langue vulgaire, mais si 
intelligibles |xuir l'oreille, qu'on cite 
\les milliers d'exemple» où, dans la 
foule, à une heurt* de danger, dos 
mères ont reconnu entre mille au­
tre» le cri de leur enfant en péril.

Habituez 'Délié à lo bercer : si 
pour l'endormir, il n’a pas h* doux 
et pernicieux balancement, il cric. 
Habituez lo petit tyran à rester sou­
vent sur les bras : 11 s’accoutume 
bien vite à ce bien-être. H crie...
11 n’y a plus moyen de le faire taire, 
il faut le prendre et lo |K>rtcr.

Chez lus enfants bien portant-', b* 
cri est. rarement dangereux. Il cons­
titue au contraire une esjièco d’exer­
cice plutôt utile. Il provoque une 
plus grande activité des (poumons et 
des muscles de l’ailwlomon, excite la 
circulation du sang et le» a ut ri» 
fonctions de l’organisme.

i Ldigez Délié à rester au lit. lais­
sa z le crier quelques inimités, apai­
se le en lui parlant, en le caressant 
a la main. Ricntôt son agitation 
s<* calmera ; fatigué de crier, il se 
t: ira. fermera les veux, et le som­
meil vainqueur lui donnera l’apaise­
ment réparateur.

Songez que si vous ne i'habituez 
t»;i' • *n bonne santé à garder son lier­
re u, il faudra, quand il -era mala­
de. constamment et. toujours le pro­
mener sur le* bras, le priver de la 
température du berceau, passer dos 
nuits blanches à volts épuiser. Ne 
cédez pas nu petit tyran.

ALiis, lorsque, sans raison appa­
rente. h» cris continuent longtenqis, 
écoutez : Déshabillez l’enfant : il 
y a peut-être quelque cliose qui le 
gêne, une épingle qui b* pique, un 
pli de brassière, une liestiole qui l’a­
gace, ou bien scs langes sont mouil­
lé-, et la sensation du froid lui est 
|K*nibl(*. La cause est vite trouvée, 
le malaise disparaît et les cris ces­
sent.

(Vest surtout la nuit qu’il faut 
écouter le cri. Observez-en les alté­
rations dans leur forme, dans leur 
timbre et dans leur durée.

L'enfant s’est endormi calme. 
Soudain il s'agite, il jette un cri pr«>- 
longé. La mère éveillée se penche 
sur le berceau. La face du 1 >('•!»•'• est 
sombre, les trait» se contractent, les 
sourcils se rapprochent, les yeux se 
ferment à demi, les narines s'élèvent 
en formant une ride sur la joue. Sur 
ce visage, ainsi altéré, passe une ex­
pression de douleur. Puis le calme 
reparaît, tout revient ù l’état ordi­
naire. Al a is l'accalmie n’est pas de 
longue durée : des cris encore. — 
Ce sont «b» coliques qui le tortu­
rent: Vite une flanelle chaude, des 
frictions.

l.o cri est-il unique, aigu, très fort 
venant à dis intervalles éloignés ! 
Il y a lieu do sou|>çonner une dou­
leur cérébrale.

Un cri étouffé se rencontre prin­
cipalement dans les affections des 
organes respiratoires, il an* la pneu­
monie.

ALiis il en est un qui i»î la ter­
reur des mère» : ("est celui qui est le 
signe révélateur du croup. Le cri 
est voilé, l’expiration est rauque, il 
v a quelquefois des inspirations 
bruyantes, que les auteurs ont com­
parée» au chant d’un jeune coq. Ap­
pelez lo médecin, mais ce|K*ndant ne 
vous alarmez pas inutilement : le 
sérum bienfaisant a diminué les ef­
fet» foudroyant» de cette maladie •/
terrible. Espérez et ayez confian­
ce.

Que lo cri soit naturel ou sponta­
né, ne négligez pas ce langage de 
l'enfance. La voix trahit l'homme, 
dit-on : Elle révèle la douceur ou 
1 âpreté de son caractère, sa fran­
chise comme sa loyauté. Ainsi le 
cri de l’enfant révèle, quoique fugi­
tives et variées, des sensations réel­
les et profonde» sous scs différent» 
états do souffrance ou de contente­
ment.

-o-

Avant de se marier
Depuis la mort de sa femme, il 

veillait, avec un soin tout spévi.ii sur 
si» enfants.

11 apportait au problème do leur 
éducation la môme H-lic lucidité d’es­
prit, la même conscience qu'il avait 
mise» dans lus moindres aeti» de sa 
vio.

Un jour il s'aperçut quo I nitiée de 
ses filles, Irène, était vraiment éprise 
d’un jeune homme rencontré au !m- 
*nnd d’une soirée.

Plusieurs fois la semaine Irène re­
cevait Jean. Et c'était de» tête-à-

tête qui n'en finissaient plus, do lon­
gues conversations aïnou roust», de 
l»otit<» familiarités bien innocente», 
mais trf» significatives.

La jeune fille était jolie, alerte, 
aimable, très gaie, mais en même 
teui|>s sérieuse d'idéi» et de senti­
ments.

Lui, c'était le “.beau garçon” de 
son cercle. Il dansait bien, chantait 
un |>ou, avait de Indies manière» et 
Possédait cotte habilité do toujours 
trouver le mot drôle quo beaucoup 
confondent avec le dé\*eIop|Hîinent 
intollcctuoL

Malgré îles différence do caractè­
re, il ét^iit évident que li» deux 
amoureux avaient l’un |hhu* l’autro 
une admiration sans limite.

Aprî» plusieurs mois de fréquen­
tation, riniVitablo arrive.... Irène
avoua eandidement à son père qu'elle 
aimait Jean â la folie et que l'un et 
l’autre désiraient se marier au plus 
tôt.

La ré|>on>e du pèn» montra bien 
quelle grande expérience il avait «1(? 
la vie.

“Je consentirai volontiers au ma­
riage. «lit-ii, si tu veux to soumettre 
à une toute |x.*tito épreuve. Voici :

“Quand Jean viendra <*e soir, ne 
lui prends pas la main, no t’assis pas 
près de lui. Et au lieu de causer 
d’amour, •lemande-lui de te parler 
longuement dis choses qui l’intéres­
sent. Kr-s.üo de savoir quelles sont 
s«» idées sur ia religion, la |>oîit.ique, 
la vie do famille, le travail.

“Unis ainsi pendant une semaine.. 
Et r-i après ce temps tu déxsires en­
core te marier. j«* n’v mettrai aucune 
object ion.”

La jeune fiii«* était oln'issantc et 
avait en son père une al»ohio con­
i iance.

Elle lit ce qu'il avait exigé, mai­
gre b» efforts de -on ami jKiur re­
venir aux thèmes habitue!» de leur 
conversations et aux |«otites caressi» 
ininx*ontcs.

( h, après quatre jours —en enfant 
sincère qu'oÜe avait toujours été— 
elle crut devoir dire à son |>èro qu’elle 
ne tenait plus à marier Jean.

L épreuve à laquelle elle .Vêtait 
soumise lui avait apporté toute une 
révélation.

Elle avait d«Vourcrt que son “beau 
Jean” n'avait aucune id*V, aucune 
ambition, aucune conversation, qtiil 
no s’intéressait à rien Je ce qui 
1 intéressait elle-même, et qu’en de­
hors des mots d'amours dont ils 
s'étaient, gris»» depuis «les mois, ils 
n'avaient absolument rien de »*oin- 
mun.

Et ceci l'avait fait réfléchir.

Elle s'élait vue assise on face de 
lui. à l'heure de» ropas ou do la veil­
lée du soir pondant le» trois co*t 
soixante-cinq jours do rannéo....T»a 
|K*rs|K>*tive ne l'avait guère oncliâ«- 
tée..,.

Domine amoureux elle lo trouvait 
encore charmant, mais i*»»mm<* aini, 
c’t»t-à-diro comme coinpag’mm de 
vie, i*oinm(5 confident, comme aide 
l*»ur b» moments difficiles, oniuno 
associé dans toute» le» prôwvupalions 
intîmi» et dan-* tous !c> détails do 
l'existence, elle le sentait si al»olu- 
rnimt |Kiuvre, si complètement nul, 
qu'elle hésitait à unir son avenir ta 
sien.

nui te â la quatrième page
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IMPRESSIONS
A#/ ft te/itu j. nt rien 
outillés. A’*(<; f li­
rons vous imfrime»

• ,»r• • • * * • •

Volumes, Brochures,Ca­
talogues, Programmes, 
Pamphlets, Circulaires, 
Entêtes de lettre, Etc.

tout nu su run que 
votre carte de visite. 
Commandes fi* mal­
le remplies avec sein.

Conficz-nous

voss Trcivaux

«w

La Cie d’Imp. et Comptabilités
Le Courrier de St-Hyacinthe
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BILAN PARTIEL
D'UN INVENTEUR

I» Dr. Fournier, de St-Hyacinthe, a fait autant d’invention- 
dentaires transcendante» on 20 ans de pratique qu’aucun dentiste «lej UL 111 il 11 (Jo II iUIM CIIU.ni

^ l’AmOriquo du Nord.
Sccccccocc ■o X

.Iraï/ic : anesthésique local aussi inoffensif que transcendant. 
Pyorrhéol : poudre fi dents merveilleuse.
Poudre- antiseptique : préfiaro un liquida «técial t^ur différons 

usage» médiqpux. Ce liquide i»t souverain dans plusieurs 
eîis d’infections. /

Aristolinc : isolant indispensable pour |/lombago de dents.
Tea vis dentaire : une bénédiction dans bien de» cas Jo prothèse. 
Mercuryphil : pour les alliage» dentaires.
Mcrcurycid : oxidant du mercure.
Pastilles du Dr. Fournier : contre pyorrhée alvéolaire (Scorbut). 
Poudre adhesive : pour retenir dentiers au palais.
Lit fit id e analgésique. Crayon ancsthcsùfue. Bctol : liquide et. 

poudre, pour canaux dentaire». Dvodorine pour pulpes infec­
tées. Sut fol, |K>ur canaux dentaires. JjOcalUlol : |jout loca­
liser la douleur deutaira Etc., Etc.

Toutes ces inventions ot autres sont en usage aux bureaux du 
Dr. J.-N. Paul Fournier et dans 12 autres bureaux similaires dis 
plus considérables do la Province, en dehors du district de Saint- 
11 vacintlio.

M0000GO000000090CO00O9C0O900GO00OC

UNIQUE AU MONDE !
Extraction «b» nerfs dentaires abf»>hunent sans ihnilouT en ô 

à 10 minutes, suivie iimiKsdiatomcnt il<5 l’obturation et «lo la Pro- 
thi»c complète en une sonie séanci\

I

Bureau» du Dr J.-N. Paul Fournier, St-Hyacinthe
TELEPHONE 40

ccc ^ooeooooooscooooooc
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gibier à plumes
OLIjiwîi. Ont. A quoique* <*nci*}>- 

tion* près, le gibier à plum«* migra­
teur s’«*-î multiplié do façon roniar- 
quabh* au Canada «lurant la >aL*«»u 
dernière. comme en font foi lis raj>- 
ports «pie lo ronmussniro J.B. llar- 
kin, du >oituk* dis Pans nationaux, 
a roMis «lis garditf-chosso préposas à 
la protection dis oiseaux migrateurs 
dans tout U* Dominion. Dans l Est. 
par suite de fortes pluies et d’une 
tardive sa Don de iiiidifieation, eer- 
fcain«\s «*-péo* n ont pu se re.produi- 
re dan- !a même mesure que le-, an­
nées pivcédon'ti», mai* les rappoiM- 
provenant des provine<*s de 1 Oue-t 
indiquent que pro-que toutes 1(« 
j >«*•<•■* se sont multiplies dans cet U 
partie (lui pays.

Lus statistique- que l’on e>t a ivn* 
nir touchant 1‘aecmisserneiit «lu n«»m- 
Lre d*s oiseaux par suite de la pro 
to’tion que leur assure la Lo* «le la 
Convention «*on«*i • nanl les oiseaux 
migrateurs, mettent en luinu ie la 
multiplication du canard noir. Pans 
toute rétendue (lu t'auada. il sem- 
lde que ns oiseaux sont swijourJ lini 
plus nombreux qu*i!s ne I ont jamais 
Ato. et, dans certaines parties du 
Nouveau-Lrunswirk, en particulier, 
On rapporte que des Landes <*x<*«*{>- 
tionnellement immbrciM* ont etc 
▼ ins stir les rivières et à 1 intérieur 
dos terns. Le cormoran, le goéland, 
la sterne, la grue, l’outarde, la 1km*- 
nacJie et le pluvier se sont également 
multipliés de flacon remarquable, 
tajidis que dans certaines région*» 
•l’eider a fait de nouveau son appari­
tion à dis endroits de nidification 
«iu’i' avait depuis longtemps quittés.

I >o la N «ni velle-Ecosse, on rappor­
te aussi mm augmentation du nom 
lue d’oiseaux aqunt.iquuH, Lien que 
Lts fortes pluies qui sont survenues 
dans certains districts aient causé 
l.i pinte de Lien dis oeufs et des p* 
lits, 'rou'îefoifl, dans d'autres ré­
gions, iIch c<>uv«Vs nmnLri'Usc.s ont pu 
Jtre élev/n s, et l’on a vu un canard 
oui avait jusqu'à vingN|Unirn cams 
i**ns. Pe file du Prince-Kilouard, 
on rapporte un semblable iuvroisse- 
«mut.

Pans la province de Quoikc. 1 ci­
der n’a pu sc multiplier au ruéir.c 
degré ; dan- plusieurs l«**oiil«s, pus 
une iMiivé* n’a pli être élevée, a can­
ne de la IcmjnVature «lel;uv*»rnble. 
(Vqxqulnnt, toutes les autres e.-pèces 
d’oiseaux ont élevé des petite.

I >ans rt hitario, de même que, dans 
lus autres provinces de 1 Est., ica oi- 
Hoaux de rivage soii't rares. I /O ca- 
■ ard noir, L* canard ordinaire, la 
iwrcelle à ailes vertes. le ha rie, le 
huard et lo canard huppé entêté vus 
en Lundis n«*m:*reU'-is.

Dans tout l’Oiux-t, lis oiseaux mi­
grateur.- se -ont multipliés, lit* oi- 
roaux aquatiques plus que tous aut.ns 
Au Manitoba. le cumin I ordinaire 
ut lo canard noir aUunlont, tandis 

dans la Saskatchewan on a vu 
d<s oies en grand nombre. Les oi- 
Kiux aquatique- prospèrent iga.e- 
mont dans l’AlU-rta, et l’eu a lieu de 
croiro que la saison sent saîi.-laisau 
4c dans la ColombkvBritanniqm*.

-o—

SOUVENIRS du PASSE
Extraits de vieux Nos du Courrier de 

Saint-Hyacinthe

NAISSANCE
cette ville, le 12 do courant, 

Ha dnino «le M. l'Ul. L.Ileore\ix. 
wn fils.

(15 t'év. 1S5G)
* * *

M AIM Aid K
A S tri I yacintlie. In 1° 4,011

rant par le révérend Mess ire S. lla.V* 
nrmil. P. K. 1 xv.lère. fils du licuUv 
vnnt Colonel P.K. Ixv.lèro, à Ihdlo 
Henriette Brewer. fille «le tou Mon­
sieur le Capitaine Joseph Brewor, 
frais de St-llvacinthc.

(26 i’év. 1857 )

J/E.M IG RATION AUX ETATS
UNIS t

Nous extrayons ce qui suit d mie 
lott.ro de notre ami, Monsieur I.......

Voülii l’hiver'à notre porto, littiV 
râlement parlant, et lia neige qui 
tombe nous fait jkmisi*!* plus particu­
lièrement a notre cher Canada. Quel 
climat que U* notre î l Cependant, 
irons l’aimous.......oui, nous 1 aimons !

Cumulions sont tout aussi etrei- 
ènnient at.tacln*- a leur sol natal qu 
nncam aultre peuple de la terra S il 
jyVvt malheureusement que trop vrai, 
ifu’mi ties grand nombre do nés vom- 
'pat;riote> -oient pas*-és à 1 etranger, 
if} faut convenir que licur émigration 
* commencé sous dis ciroons'tanc** 
rien moins qu'extraordinaires. Avant 
nos troubles politique**, il arrivait 

.souvent—si la 1 quinoi.ro m’est 
fidèle quelle- C;mad.i?nf4 p;:*>.iiicnt 
aux Mrat«v-l:ni> jiour y dememxT et

s*v étfthlir. Ce n*rst qu’en *°»7, à 
la suite du premier soulèvement, que 
p«»ur*nivD et inquiétés par un gou­
vernement tyrannique et oppresseur 
mais ri^té le plus fort dan- la mêlée 
sanglante que par ses cruelles injus­
tices il avait -uscitée-iu -ein du i»av<. 
uu’un grand nombre de Canadiens 
durent se réfugier aux Ktat- I nis.
Il o-t à ma connai<-ance. eeiM*ndant. 
quo d’abord on revenait. Kt plus 
parti*mi'!iènment encore apn*s ! am­
nistie prodiunéo dans I été de lS‘î^ 
et accordée par Lord Puritain, eet 
astucieux auiiveriieiir. Comme voit" 
L* save/, (soit, dît entre nous) «*eîte 
amuHtie fut achetée par la déjKirtn- 
tion, «M/r l!*,nn w/cs, volant ai renient 
a^eptéc par liait des in-urgés pris 
les armes à :a main. apr<’*- le- enga­
gements entre eux et les troii|M,s an­
glaise.*, de St-Charles r»t du Hrmul 
Uni/'. Kt von.- n’ignore/ pas non 
4111 les que celui-là des acte- du XoLIe 
P>rd fût. arec raison et justice, cen­
suré, condamné et enfin prononcé 
ocimiie illégaii et non avenu par L* 
gouvcniomi nt do ,a M/;r«*polc. Mais 
il en fur autrement après la seconde 
iii*um •' '«ni qui fut la dernière, hé­
las ! L’émigration parmi les Ca­
nadiens fut plus nombreuse : le goii- 
vernemonl .sévissant contre eux ave»* 
une rigueur qui semblait ne devoir 
plus jamais ce—or, la plupart dis 
expatriés pensèmi't donc à s’cta.Llir 
en i»(>rmanence dans leur nouvelle* 
patrie d’adoption. Coinmo von- le 
pou-!»/ Lien, i'js tinrent bientôt appris 
à apprécier le*, ins1.itutions améri­
caines, ceux d<* nos compatriotes que 
d’affreux nvîiJheur qui venaient de 
fondre sur la patrie avaient aHtirés 
de c<* côté.

Au ( anada, ils avaient été en bu* 
te contre lis iniquités 'massantes et 
dis plus révoltantes d’un gouvorw*- 
1111*11 r ennemi jusqu alors do tout ce 
qui était. C’a 1 ludions-français : lan­
gue, lois et toutes autres institution-. 
Tandis que là, aux Ktat.s-Cuis, il*, 
voyaient que bmt ce qui leur était 
cher é*tait parfaitement toléré ; qu’il 
leur ét.aii permis de vivre sur un 
pied d’égalité avec h*s citoyens amé­
ricains eux-mêmes ; quo la ju.-tiee 
n’avait qu’un |>oids et une m«*- nv 
pour tous et envers tous, sans dis­
tinction de rams ni e.ruvano*-. 
i*ls sc souvenaient trop bien, et ils 
n’avaient quo trop’ raison do .-’en 
SHiuveiiir, qu’ils avaient épnnivé- tout 
le contraire au Canada.

Ainsi donc, mon eh or Monsieur, 
-ans qu’il me soit besoin de jH>u.-ser 
plus loin l’inve-tigation de c(« tri* 
tes faits, vous verre/ qu’en effet, j’ai 
eu raison de dire tout-àTheure, «pu* 
hs ( atiadiens ont iiumneiué à quit­
ter leur pays sous le coup d événe­
ments extraordinaire, et que malgré* 
la sévérité de nos hivers, et 1rs au­
tres inœnvénients inhérents à la jm>- 
sition géogiraphiqtio de notre patrie 
nous l’aimons d’un amour ardent et 
vivace.

A un autre tantôt la continuation 
de ce sujet.

( 5 décembre 1850 )
x- * *

SOCIKTK PAVCIUCULTIJIÎK 
pr COM T K PK ST-UVA- 

CIXT1IK
A une assemblée des citoyens du 

(àmité de St-11 yacintlie, tenue dans 
la salle du marché* de la ville do St- 
llvacinthe, jeudi le février 1857, 
à ! heure p.m., il fut proo^lé-à la 
réorgani>at ion de la socii*té il Agri­
cult un*.

A. Kierskowski, i*cr. ayant été 
appelé au fauteuil, et M. L. Picard 
agissant comme sivrétaire, le luit «le 
1’asscmhléo fut expliqué par le Prési­
dent. L’a*s(MiiLlée prociVla ensuite 
aux élections et vota unanimement

|K>ur lo major Campbell, de St-ITi- 
lairo, David Laurent, écr., do Alont- 
rcal, P. K. Leclère, écr., do St-llya- 
cint.he, <‘t John Yole, écr.. do Chiim- 
hlv, pour être membre- «le lu cham­
bre d’AgriculluV’e «lu Pas-Caniada, 
on remplacement de ceux qui sortent 
de charge.

Kt les messieurs suivant* furent 
ensuite élus officiers et directeurs de 
la dite société pour Paiméc qui com­
mence :

Président. A. Kiers/kow-ki, ecr*, 
«le St-CliarlfK : viccvpivsi«lent, P. 
éî. Morisson. «Vr., «le St-11vacinthe ; 
sfvrétaire-tré-.udci*, M. Louis Picard, 
de St-TTyacintlie: et directeurs, MAL 
Jo-epli Ueaudrv. de St-Pamase, T. 
IL K. Durochor, «le St-Charles, T/*vi 
Lame, de St-Denis, Charles "Beaure­
gard, de TaMprésentât ion, Charles 
Pé-loqnin, de St-.Tudos, et Jean-Afa- 
rîe Kichard. «le St-P»arnal)C.

Puis, l'assemblée s’ajourna aprw 
avoir voté «le- réméré! ornent s aux 
piT-siMenf et secrétaire.

(C mars 1857)
* •* )f

KKTK DK ST-PATRK’lv
Malgré que les enfants de la verte 

Klin soient peu nombreux à Sf-TTya- 
citithe, cela n’a pas empêché nos con- 
citovens «l’origine Irlandaise de i*lu> 
mor avec? «Vint, mardi <l«*nii«M*, la 
fête <le St-Patrick. îe patron «le l’Ir­
lande. Une grand’messo eut lieu 
le matin à la clin|H*llc épiscopale, 
Mgr «h* Oydonia pivcha le sennon. 
Le- «lini'tcMirs de la fête étaient Ar. 
M. C. Connolly, B. Klin. J. B. 
Naglc, T. WelÂ «t M. Connollcy.

(20 mars 1857 )
* * *

AL Dessaulles a ré-igné sa charge 
«!«• maire |>our cotte ville, en raison 
«le ses occupations législatives, et AI. 
L.iframboise a été élu pmir le rem­
placer. Nous apprenons avec plai­
sir que 110s concitoyens se proposent 
de témoigner à M. Dessaulies leur 
ro*onnaissance jv»ur lets nombreux 
service's «pi’il a rendus à notre ville 
• *t 1<*- efforts qu’il a faits pour son 
avancement.

(7 avril 1857)
* * *

LK CO AI AI KROK DK
DK ST-il VACIXTIIli

r.e commerce de Kt-11yacintlie 
scmLh* vouloir premlrc un élan con­
sidérable cette 2111 née. i « * i c e-t un 
marchand «h* marchandises sèche* 
qui agrandit son magasin, là c’est un 
marchand d’épicerie-, etc. Le -pé*- 
ciilateur sent aussi un L«*-oin irrésis­
tible d’éti*ndre la sphère de i>|>6- 
rations et tous les <**unmcn,nnts en 
général chiM*«*hent le moyeu dt dou­
bler le montant «h* leurs affaires.
afin «l«* doubler h* montant des pro-
)»• . its.

.Vous avons déjà .nîité ’P.Mtontioii 
«lu public sur plusii tus aim«*n**«‘* «pii 
confirment ce que venon- de
«lire. Nous devons la même justice 
à toutes le- annonces «iuiIimiius dans 
notre journal, «'t aujourd'hui nous 
attirons particulièrement l’attention

DECOUPEZ El RETOURNEZ A

Bryant Brothers
l.iinll«*d

AGENTS DE! Cil \N'GE 
H«-1»0 rue ST-E'MANC OIS-XAVIER 

MONTREAL
J'ui numjtui 1rs râleur* sur Irm/mllcs 

j (timbra is que rons m'rn roifiez It's tier- 
n itères t .ifnrnio t ions.

HOI.LINGER 
DOME MINES 
TEC K-IIUGUES 
GENERAL MOI ERS 
INTERNATIONAL NICKEL 
INTERNATIONAL PAPER

Il rsf f ntt'nilu tint' mu «G intuitif nr 
cninjutrle auru ne (iblifiutimi île mu /met.
Xom.........................................................................
Adresse ...................................................

sur celles de AL Léon Robitaille, ma­
gasin do hardes faites, do A!AL St- 
Denis et Ararodinl, magasin de mar­
chandises sèches, hardes faites, épice* 
ri«*s, ferronneries, etc., Mc AIM. Do­
herty cl? Co, magasin do marchandi- 
-«*s sèches, AI. Houle, coixlonnier et 
magasin de chaussures.

(2G mai 1857)

PROGRES
Lo 10 février 1841, la dette pu­

blique «lu 1 ImiM 'iuia«la était «le 
1,200,833 louis. Le Bas-Uaiiada 
devait, à cette «"‘poq 11e, 123,075 louis. 
Aujourd’hui la dette des Canadiens 
réunis est de 12,1 SI). 104 ; .-«>it 21)2.- 
5 15,090 francs.

(”(v»t bien !«• cas, ou jamais, «h* «li­
re paie ! paie, pauvre peuple ! !

21) mai 1857)é_ * * *

L'INSTITUT CA X A1M EX
A nue assemblée générale des 

Arernhros de I* ï nsi if 111 Uamnlien de 
St-11yacintlie, tenue le 3 «lu courant, 
L*** nu^ieur.* suivants ont été élus 
officiers pour le -emostre finissant, 
le 1er novembre.

P,(». Alorisson. président, («. Bou- 
clieiville, l«*r vicepivsidetit, Dr A. 
Mailhot, 2e vioo-pr«Vident, ILL.K. 
t ‘«miliard-Deapr«L, scc.-arch., L. Pi­
card, assista nt-see-arch.. P. Machand, 
.-ec-corrospondant, L. fâché, tréso­
rier Kmorv Lafontaine, bibliothécai­
re, Irénée Loi vin. ajustant. Mem­
bre- «lu comité «h* régi(? : ( lis de
Boucherville, Joseph (‘lapin, Pa­
trice Hébert et Félix ( hagnon.

(5 mai 1857 ) ^
-* * *

INCENDIE
Hier, entre midi et une heure, une 

boutique de forgeron, située en do­
lors «le- limites «le la ville et appar­
tenant à AL Clément Alar«*hessault, 
«*-t devenue la proie «les flammes. La 
perte n’est pa- «•ons’ulérable : lo ma­
tériel principal avant été sauvé.

(15 mai 1857)
* * *

DECENTRALISATION
JUDICIAIRE

Le hill «lo judicature doit subir 
aujourd'hui >n seconde lecture. 11 
est donc, probable que St-11yacintlie 
deviendra dans un an ou «leux un dis 
centres judiciaires le* plus considé­
rables du Bas-Canada : nouvel élé­
ment «h* prospérité pour St-Hya«*in- 
the. Ainsi donc, tout « n étant pru­
dent, tout en étant sages dans n«»s 
entreprises, soyons à la hauteur de 
la jxisiiion que nous prépare l’avenir.

(21 avril)
* * *

PROJET PTXK BANQUE
Le smvès «pic vient «l’obtenir le 

projet «lMm* MK*ié*té* «le const ruction 
ne nous a pas fait oublier la nécessi-

ro.NTUAT hi: I.A MALI.»
1 »i*:sf sot*Missu>.\s «• ar 11i*rrr: 1 :s.

iidreftslK's nu Mini-tr<‘ «l«»> l'nstos, s«»r«*nt 
)«» *JJ îio\cin)»r«*. 1U-*J. ]Miur le IniiKpnrt 
»I«*s Mnllcs il<* sa Maj«*slr. .-nuis les conill- 
Iions «l’un <v»Titrat inuir un t«»rnn» «1«* «nia- 
tr«* :iiiihVs, lî fois par s«»iiiaiu«k. sur la route 
rurale X.» 1 <1«* I.A Plcr.SKXTATIOX h 
«•ouuiu*ie*er 1«* 1er avril t!»j.*t prm*lialn.

Dns avis imprimes rnnteuniit «l«'s ren- 
selyiuMiients plus «1«**tailles au sujet «les 
esiiulitions «lu contrat ju*uvent l'Ire vus 
aux Uureaux <1«* Posie «l«* I.A PKF.SKN* 
TATM.IX ut «sa bureau «lu Surintendant 
«lu IMstrlet «»ù ]\»u puirra aussi se pro­
curer <l«*s foriuul«*s «le soumission.

Ilureau «lu Surintendant «lu l»Utxlct 
Postal, M«mtrfml, 10 octobre, lb~.

J. TAVLOU.
Surintendant intérimaire.

t..
t: l : : ;r. - «-
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—pas une mit lu* «1«* ^oo-irn* texture, mais une miche bien 
formé* «le parfuitt* t«*xturi>, «le Ih*IIc couleur et de saveur 
«•\<pii-e.

Si vous voulez avoir satisfaction ehuquo fois que vous 
cuis<*z rmp!oy«*z la Farine Ounker. Elle est toute entiéra 
«Je la même (|imlil«* supérieure. La Farine Quaker ne peut 
sortir des minoterii» (Quaker «pie lors«pie nos cbimistiM et 
botilmuoTs Font expérimeiitt* «*t qu’elle est déclarée être de 
la qualité type Quaker sous tous las rapports.

Tu sac dVssai vous ronvaincra que la Farine Quaker fait 
de plus larges miches et du meilleur pain.

farine Quaker
Toujoum lu même—Toujours la meilleure

Sur chaiftir su c apparaît le Petit 
Bonhomme Quaker

MINOTERIES QUAKER
PETERBOKOUtÜl et SASKATOON

208F

té de rétablissement d’une banque à 
St-Hyacinthe. L'iisOTiïhhV tenue 
samedi dernier s’en (*t ^ ailleuis oe- 
cupée. AL Alorisson a expliqué aux 
personnes ptvsentes les avantages 
d’une semblable institution, et toutes 
ont donné «les marques evèlentos de 
hi confiance qu elles ont en un pareil 
projet.

Nous apprenons «pie le- paroisses 
environnantes sont très bien «lispo- 
sih.s à seconder les efforts «pii seront 
faits ici pour rétablissement d’une 
banque. ( ’est a nos marelituids a 
.s’oceti'pcr activement «le la elia-e.

Nous espérons «pi aussit«»t que la 
Société de Construction sera défini­
tivement organisée, on ne perdra pas 
un seul instant pour réaliser ce pro-, 
jet, qui est destiné à changer ontiè— 1 
renient la face des choses a St-Hya­
cinthe.

(8 mai 1S57)
* # *

REUNION DES rllAMBBKS
UVst demain «ju«* la législature re­

prend ses travaux qui ont «"té inter­
rom pus en raison «les fêtes de Pâ­
ques.

1/lion. L.V. Sicotte est parti d’ici 
jx)ur foronto, hier matin. L bon. 
AI. Smith était aussi dan- les cliars.

(11 avril 1*57)

f03 mo,'Vlü t10,ulrœs°s sauront 6a 
lemon t. dire <lo* paroi» ,]<.
d encourront do;bonae dinwS 
do charité, do réel intérêt. ’

Assurez-vous que l’atnonroux ù'i

iourcWiui pourra fadlcniont dc\ci,Lr 
I ami de domain.

Car ce qui fait le bonheur dans l« 
manage, oo n’est j»as rUmonr 
d’habitude, meurt avec les au- 
mais l’amitié qui naît du w 
constant édum^o des mêmes vins 
des mêmes «oûts, des mêmes s, utll 
monts.

L’amour oriente la vie du jeune 
homme et de lu jeune tille vers le 
bonheur, mais c‘est l’amitié qui os 
assure lu truuquillo possession.

J.M.E. OLIVIER, 0.1.’. 
“Lu Semuino Paroissiale’’

GE QUI FIT
ICnHEUR

(suite «h* la 3èmc pugc)

JC t ceci m’amènv* à dire : Avant «le 
vous marier; jeunes filh**<, étudie/ 
bien l’homme «pu* vous aimez.

(’lierchc/ s’il v a entre vous autre 
chose «le commun «pie l a'inour.

Demandez-vous si les lèvres qui 
aujourd’hui prononceiH si aisément

DOCTEUR PAUL OSTIGUY
SPECIALISTE

Maladies des YEUX, des OREILLES, du 
NEZ et de la GORGE.

Consultations : l Hit. a 1 lins.

255, rue Sherbrooke Est, Montréal
-----  Fél. Est 56,84-----

Morin & Morin

XOTAIHKS

l;'»î) Il U K (il KO U A KD,
ST-11YACINTIIE, I*. Q.

J René Morin Henri Morin
< S3mlir Autorisé

MJemcféHc|tais(Pn\ nr\ . ; ...
Ss»nsaltra|n.T un rhume, niorx titci.iùi 
‘•ans doute déprimée jVn j.u* ui* nu 
coiuiiictiecmeutilu luoisdeiiioidfTT.i,* 
Dans c«.*s couditmus j’t-us de L 1. . L 
.11e déiairedece rhuir.e. J'éî.ii J. ,, , 
un état de nervosité presqu’im- 
blc. Je mu réveillais rég,uli.* ru: 
tous lus matins nvi-c Fimpn • . ,
quelque terrible calamité allait • 
«luire, «pioique iuuis soyons tn • 
su, jl 'avais la certitude que n.* u ; 
allait tout perdre. Lus enlanls 1 
tourmunlatent énonnéiuent, •- il* 
vai« ni le moimlru bruit, cela nu- * 
dans une terrible excitation, j, - 
grondais et je suis sure qu'ils nu* < . 
testaient. I.acrise passée je me 1 : .. 
«’«.a ruproebea en prenant larés«»h. . u 
«le 11e plus rwoininenccr. Le 
q»n*.:d j é: iis au lit je un* n pré-w ,1* 
ties cl»* ses HTrayantes rpii «Icvritnt 
«darrnur ainsi quil 111a lannlle. Je 
restais dos heures sans sonuueil, <;r* ’ 
qitefois même jusqu’au jour et j- « 
venais tulluineiit faible que j’avais 
la fieine il lever la tête. Le jour s;
\ ant je me réveillais aussi l ui- v 
qne lorsque je m’étais couchée. Au 
bout decpielqr.e temps mon étateir.pira 
au j oint que je ne me souciais plu de 
ce cpii pouvait arriver. I.«*s en: ni? 
111'agaçaient et je 11e me serais iik • •­
pas nupnélé s'ils m'avaient quitte * 
p>ur toujours. Je me rendis compte 
que tôt ou tard j’en perdrais la r 
s"n. Je savais «pie mes symptômes 
éliiietu dûs à ma laibîesse et que si je 
pouvais prendre quelque cb» *e qui 
rétablirait mes lories je serais b« .1- 
conp mieur. Je savais qu’il devait y 
avoir quelques bons toniques, mais la 
plupart des réclames qui les fai si: nt 
connaître contenaient «les ntTirmati« ::s 
sicxagércesqucj 'enavais|H.*ur. Fn jour 
une annonce concernant le C imol u:e 
tomba sous les yeux. Je lus impres­
sionnée par la mcxlérutioii nvecl ujaeL 
le cette préparation était anaoi e 
cl je déridai d’en faire l’essai. Au­
jourd'hui je suis la femme la : ,s 
heureuse et îa mieux ix>rtatite <; n 
puisse trouver. Je n ai pli;< a. u 
'Oiici. Au lieu «le me I ni r nu- «ni ' * 
sont maintenant toujours nvc : .
Mon mari me dis que je suis «1 

presque un ange, autant qu’il « t ; -
subie à un humain de l’être, i y 
crois cpi'il exagère. Il me sein : at 
de même 11’avoir plus un seul 1; :! au­
jourd'hui dans mon corps."

l.cCnrnol est en vente ch 1 ^
pharmacien. Si après cil a*. - :r « : 
Fessai vous pouvez alTirmer 1 n * 
conscience qu'il 11e vous n fait a» •» 
bien, renvoyez la ltouteille \ ••!«■ • *
pharmacien et il vous remettr i\" 
argent. b-«>-.’

fhV

ABONNEZ-VOUS AU

Courrier de St=Hyacinîh
Le plus vieux journal français du Canada

et le plus dévoué aux intérêts c.'c !«**. 
population [de St-Hyacinthe et des

JtANAUA" S 1.50 |>nr «n 
Kl aTs i ms $2.00 •• environs. • • 

• •
• • 
• •

• • 
• •
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DISTRIBUTEURS :
Hubert 6c Dupont — ST-HYACINTHE, P. Q. — G.-N. Larivée

OWN LIFE
Popularité et Progrès

Un )iopulnrité gnmdissante du- polices do la Crown 
Life ud prouvée par lo fait quo les dcniuiiubs <1 assuran­
ce dans notre compagnie sont do 25% nu-dossns do co 
(|u*ellcs ont été auparavant. Lorsque vous augmenterez 
vos ac=surances suit la vie, iMU-lcz-on à Tlionmio do la 
Crown Life.

Téléplioiicx de nulle au N§. 6S9 J
THE CROWN LIFE INSURANCE COMPANY

F. A. BOURREAU. ST-HYACINTHE. P. Q.

iiimxixxixiiiiiimixiiii

La Compagnie Manufacturière F.-X. Bertrand
SAINT-HYACINTHE

FONDERIE ET CONSTRUCTIONS MECANIQUES.
Engins et chaudières à vapeur de deux à 150 forces, pour inoidij^ 
à scie, Boutiques à Bois, Fabriques à bourro ci installations 1 
verses. Gromcnts do moulin à scie, Dêligaouscs, Moute-bii (> *% 
Machines à bardeaux, Scies à dôcoupor et à refondre. .* 
neurs, Embouvoteiirs, Corroyours, Moulureurs, Fnçonneurs, 
à ruban, Tours fi bois, etc. Grues à vapeur do toutes dimension •* • wuloi v*I il u , iqfvui uu * i|.p
(Hoisting Engines.) Borne fontaines, Valves et tuyaux d aq'i' ^
Engrenage, Pompes, ouvrages de fonderio et. réparations « « 01 ^ 
sortes. Réparations d’automobilos et Engins à gasoline. . • **
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Personnel

j|||e Anne-Araric Fontaine, do Af«>nt- 
rénl. était do passage à St-JIynein 
tlic samedi et dimanche on visite 

\*lio/. quelques amies.
AL Wilfrid Tétreault. chinnier* 

Ci,nt do St-Bic, était on ville» samedi 
dernier.

—AL et )l mu K. Librance ont n 
eu samedi soir, on Fhonneur do M. 
et Mme N. Poirier «•; do Madame 
,|.( >. Fugua n, de Son»!.

Musique à la Mode
On trouve au magasin do musique 

du -Tasse-Temps”, 20 (rai»: K*t* 
tin assortiment considérable do nui- 
tique en feuilles à 23 pour eent ait; 
dessous du prix régulier. Tout a­
,.] a> de doux piastres donne droit à 
;; moi- d'abonnement au “Passe- 
Temps*’. Les commande par la 
ma Je recevront une attention toute 
£|*V*ialc. Demandez notre catalo­
gue.

—0— 4
Remerciements

Mlle Anne Lame désire offrir *e» 
lacères remerciements à toutes je- 
iK*r.»<»nnc.s qui lui ont témoigné des 
h. !iiuathie> à r«K*ea-ion du (lives de 
tou père bien-nimc, M. Thoma- La- 
ru.-. -oit |K)Ur offrandes de messes, 
bouquet» spirituels, assistance aux 
funérailles ou de quelque manière 
«ii*‘ ee soit. •

—°— fJ
La nouvelle revue “ La Lyre ”
Bienvenue à “La Lyre” ! Cotte 

revue musicale et theatrale qui vient 
justement de paraître»* plaira a tou». 
K lie contient 32 pane- «h* musique 
et de texte à lire. Se- 1 (J pages de 
iiin-i'pio se revommandent tout par- 
iriilièrement aux amateurs de mu­
ni.pu». I tu primées selon le» procé­
dé- lithographiques les plus moder­
ne-, elles donnent des choses ravis- 
fsintos en fait de val-os, tox-trot. 
uni relie-' et chansonnettes françaises, 
l'n seul de ees morceaux vaut plu- 
<ltie le prix de toute la revue. Mais 
elle publie aussi des photographie» 
de ILiderewski, de ;Galli-Um*ci, de 
l'V-raudy, etc. Kilo nous donne do 
nouvelles très substantielle.» sur le» 
concerts fm Uanadu ot aux Etats- 
Unis. sur le mouvement théâtral et 
plus particulièrement sur la ( "im* 
die-Française de Paris, sur h* pho* 
n*graphe et le- meilleurs disques du 
ite îs. i.o Radio rciiiplaeora-t-jl le 
phonographe i i*»î «ni article que tous 
voudront lire. Adresse : •».
■i“raitr est. Montréal.

Le droit de timbre
!/•- accusés de réception de chèque- 

v seront-ils sujets
Voilà une question qui intéressé 

▼ iveinent le monde des al taire- ea 
-it.idien, vu le droit de timbre qui 
Rappliquera aux tarais a partir du 
premier janvier.

Kn Franco, l’administration de 
i’eiuvgi»!renient soutenait que les 
lettres ou écrits contenant 1 accusé 
ij«* réception d un dièquo étaient pa— 
fioles du droit de timbre gradué, 
parce que ces documents con-t; 
tuaient en réalité des reçus. La 
thè.-e de divers particuliers et de plu- 
ëieiii - établissements de credit, était, 
«a contraire, qu'il ne - agissait p-j- 
là de reçus de somme» d'argent* mu1* 
d’un écrit qui. à lui supposer h* ca­
ractère d’un reçu libératoire, ni* d»*- 
rait être frappé que d un droit t;x< 
de 23 centimes.

Au ( 'aunda. heureusement, h» rè­
glement relatif à l’impôt du timbre 
êemide soustraire au>droit les accu­
lés de réception de chèque®, les chè­
ques étant déjà su jots à l'impôt.

ht iicnfe
—o—

QUILLES ;
Quilles dans les Salles do la Phil­

harmonique, lundi le 23 octobre 
1922. — Oèmo concours 
Jh/ni/ic Amcs-JIohlcn :
K. Phimondon 
•0.11. Jilandlord 
K. Picard 
IL Archamfbault 
JL Richer 
LL Majeur

*120 
522 
411 
*101 
4 S3 
011

2837
Majorité 145 
K(! u ipe Ma nhassc t1 
H. Barré 
•L Mouette 
Al. Beauregard 
W. Robinson 
Al. Lord 
L. Si cotte

452 
404 
438 
443 
4 1 Si 
430

2712

CONSEIL de VILLE-
SEANCE SPECIALE 

III 23 OCTOBRE 1922

Séries remarquables dans un eon- 
eours régulier.
M. LT. Majeur, b 11
M. K. Fco 599
Belles parties d exhibition 
M. J. iSicotto 218 225 100—033
-M. !.. Sieottc 173 100 250—023

son Jronneur le maire Bmiebard 
"Ccupc le fauteuil pré»: dont ici.

Sont aussi présent» le- <*éhevin» : 
Benoit, (Juillet, A.A. Uô,é. Payait. 
D-'içic. Amb. Deniers. Laimix. Xnp. 
Deniers, et M. Côté.

Production de Lavis de eonvoca- 
ti«*n de cette séance spéciale et lu 
rapjM>rt de signification faites à ton­
ies nti'inbrcs du dit conseil.

D» greffier déclare qu'il a préparé 
une liste» supplémentaire contenant 
le*, noms de toutes les personnes le* 
venues habiles, inhabiles ou exemp­
tée de servir comme juré depuis la 
transmi--ion du dernier extrait du 
rôle, que les uvi- ont été donné* et 
qu aucune plainte n’a été produite.

Il est priqtosé par l'é»'bovin (• t«i 1- 
lct «•; résolu à l’n n:i ni ni i té* que eette 
1 i s t < • supplémentaire -oit «*0iTol>oive 
ol approuvée.

L échevin A.A. ( oté, secondé par 
i échevin Lanoix, propose l'adoptien 
du règlement .-ni va ni :

Règlement autorisant l'achat d'une 
bati--e devant sor.ir «i'I l«*«tel-de-Yil- 
le. .

A une -éaiice du con-eil munici­
pal de la (ité de St-1 lya *inthe tenue 
dan- ; I libel le Ville, le 23 octobre 
P,22* en la manière et suivant les 
formalité»- prescrites par l'acte d'in- 
eorporation de la dite cité, sont pré­
sent > Son Honneur le maire Bou­
chard et tous les éehevins à l'excep­
tion de l'échevin Jacques.

Attendu que la Cité de St-llya- 
eintlie. corporation municipale ayant 
sa place d'affaires dans la cité de St- 
Ilvacinthe. tient actuellement ses bu­
reaux au deuxième étage de la bât is­
su» du ma relié Centre.

Attendu que ces bureaux -e trou­
vent placé.* au-dessus d'»- réfrigéra­
teurs et -ont malsains par le refroi­
di— cmenî du plancher :

Attendu que les employés muni­
cipaux ne disposent que de quelques 
coffres dans lesquels il- ne peuvent 
mettre en sûreté que ipielque*-uti­
des documents importants :

Attendu que ces bureaux n'ont pa> 
) de voûte où lis employé*» peuvent 

déposer en’ -ûreté toutes les archives 
et t u- le- document - d.» la munici­
palité ; -c

Attendu que ce- archives et ce- 
d'icunieîi:- -ont d i>»-c.- à ditt *rents 
endroits de ees bureaux dans (le- ai- 
inoires et -ur des tablettes :

Attendu qu'il n’y a pas d’e-pace 
|K>ur la construct ion d'une voûte de 
sûreté |K>ur la protection des archi­
ves et documents de eette muuicipa
lité :

Attendu que le- bureaux sont trop 
petit- et, qu’il est impos-ible de les 
agrandir ;

Attendu que les hure.iux actuels 
peuvent étn» utilisés avec profit pour 
la municipalité et avantage pour les 
cultivateurs et le- contribuable» en 
le- mettant à la di-po-ition du public 
eomme marelié aux légumes et fruit-, 
vu que le marché centre n'a pas de 
-aile comfortable et a-*cz spaeieu-c 
pour la com mod it'* du publie :

Attendu que 1*1 nion St- .losepli de 
Sï Hyacinthe, corporation bégaie­
ment constituée» ayant sa principale 
place d'affaires dans cette cité, a 
offert de vendre sa bâtisse |hjui* la 
somme Je trente mille piastres paya­
ble dan- trente ans avec intérêt de 5 
jKUir cent l'an ;

Attendu que la cité de St-Hya- 
cinthe peut acheter aussi avantageu- 
-eiueut la bâtisse do l'Union St-Jo- 
>eph de Si-Hyacinthe, qui offre tout 
l'e-paeo né^'essaire |>our les bureaux 
municipaux et le lieu dos délibéra­
tions du conseil ;

Attendu que la bâtisse de l'Union 
.St-J oseph a deux grandes voûtes in- 
dispensahles à l'administration mu­
nicipale ; ^

Attendu que eette bâtisse est si­
tuée dans un endroit central et tout 
à-fait convenable pour un liôtel-de* 
ville ;

Il est statue et résolu par règle­
ment du conseil municipal de la cité 
vie St-Jlyaeintlic ce qui suit :

1. La U ité de St-Hyacinthc, cor- 
I«oration municipale ayant son bu­
reau d’affaires dans la cité de St- 
Hvacinthe, dans la province de Qué* 
Uv. est autorisé à acheter de l'Union 
St-Joseph (h* St-lTyaeintho rimineii- 
hlc (|Ue eette siX'iété |H)Ssèdu sur la 
nie G i rouanl, vis-à-vis la rue Mon- 
dor et entpo les immeubles do AIM. 
Beau dot, St-Jacques, Cadoret et la 
Uie de Téléphone Bell» et ôtant une 
partie du lot iVo 004 du cadastre de 
cette cité aux conditions ci-n près.

(Les articles 2 et 3 donnent la 
superficie du terrain et quelques dé­

tails dans les omdition- de la vente 1 
l’article *1 fixe le prix d'achat à 
$30,000, portant intérêt à 5/J l’an, 
cette somme devant être payée en 30 
versements annuel- égaux de $11)31.- 
30, ](• premier versement «levant être 
fait le 1er novembre 1023.j

3. ( V- divers paiement- -eront
l'ait- à même 1»*- revenus généraux 
de la cité.

(î. Pour |>ourvoir davantage au 
paiement de ee» «lit- montants à leur 
échéance .respective, -i le- revenu» 
généraux ne -uffi.-ent pa», une taxe 
sp(è»iale annuelle suffisante |«»ur 
payer les dit* versements e-t. par le 
présent règlement imposée sur tous 
les bien.-'fonds coti-ables pour le- 
fins susdites, et ee jits-pi’à l’extinc­
tion complète de eette dette.

7. t'être taxe spéciale sera per­
çue chaque année avev h*.- antre- 
taxes municipales, d'après ic rôle 
dévaluation en vigueur.

>. Le présent règlement aura 
force et effet lorsqu'il aura reçu l'ap­
probation do» électeurs propriétai­
re-, foncier- de eette municipalité « t 
toute» le» approbation* exigée- par 
la loi.

Il e-t propu-' par i'écle vin Alfred 
A. ( V»P' i*î résolu <pte le règlement 
Su 33H. antoii-ant l’achat dune bâ­
tisse devant -ervir d*l Iûtcl-de* Ville 
soit soumis à l’apprcibation «les éloo- 
îeni- propriétaire- fonders à une 
assoitibléo qui sera tenue à la -aile 
municipale publique, le 14 novem­
bre lî‘22, de lt) à 11 heures de 
l'avant-midi, que le» avis soient don­
né-: suivant la loi et que la votation 
si elle a lieu, -e fasse dans le bureau 
du greffier.

Kt la séance est levée.

Cours d Anglais à ( école de Laiterie
L"F.o*!e vie Laiterie «h* Saint- 

Hyacinthe. donnera son cou.:» an­
glais |H»ur les can lidat* in$t»ectcnrs 
du 27 novembre ait 23 dévenihre 
1322 et du 27 novembre au 23 dé­
cembre 1023.

Les cour» fiançais pour les fabri­
cant- de beurre et fromage commen­
ceront le S janvier pour h* continuer 
au 3 février 1323 et seront repris 
le 12 février pour se terminer le !<> 
mars.

Las ex port .-e.ssav cars de lait au­
ront les leurs vin 13 mars an 23 
mars. Il y aura en outre, un cour- 
spécial d’essayeur- de lait pour h»s 
seuls fabricants diplômé» j»oiir la 
fabrication «lu Uairre ou du fnqnag»* 
du 2 au 12 avril 1323.

L Affaire Morrissette
T.e “Oliiiron*' d«» la s,.maine der­

nière «lisait que cette affaire Mo;* ' — 
sotte nous pré»*cetipait fort. Que le | 
confrère »o détrompe, nous n a vous 
rien à perdre là-dodan- ni rien à 
gagner.

.Votre scuii» pré«»‘Clip: f ion, qui 
était légitime, était de renseigner n«o 
lecteurs et non de noircir notre mai­
re- qui n’est pa- déjà trop i«lanc ce \

nous semble—.
A ce pnqjos, le “(’lairon" prête j 

la plume à M. Armand Boisseau, 
qu'il canonise avant sa mort.—preu­
ve qu'il ne lui veut pas de mal sans 
doute- mais encore là. il se trompe. 
L’articiilet à ee sujet ne no::.- a va* 
été fourni par M. Boisseau, qui à 
part un compte rendu assez som­
maire d'un conceit, ne nous a pa* 
passé deux lignes de copie- depui» 
février dernier.

Le “t'Iairon" a mal deviné- mai- 
il a droit à un autre f/ness.

Le transport du blé de l’Ouest 
Canadien

Du 1er septembre au 14 octobre 
inclusivement, les wagon- de la Uie 
du Pacifique Canadien ont trans­
laté sur les lignes de l’Ouest 84.­
353,134 minots de grain. Durant 
la même |K»riodo, 4-1,817 wagons, ou 
l’équivalent de 03,213,438 minots, 
ont été expédiés au dehors. Ces 
chiffres viennent d’etre publiés aux 
bureaux de la Compagnie à Winni-

Anniversaire
Il y a juste 30 ans aujourd'hui 

quo Mgr diaries l>arocque ordon­
nait à la prêtrise, dans l'église de 
St-Denis, Al. le chanoine J. Alagloiro 
La fl anime, actuellement à sa retrai­
te, en celle ville. La reconstruction 
du temple paroissial de St-Denis n’a 
pas permis la célébration sur place 
do ce glorieux anniversaire ; néan­
moins, le jubilaire a été l’objet de 
manifestations sympathiques de la 
part do ses confronts du clergé, de sa 
parenté, et de scs nombreux amis.

Ce matin, M. le chanoine a été 
l’invité dos Soeurs adoratrices du 
Précieux-Sang, communauté dont il 
a été le chapelain pendant six ans. 
Un clergé nombreux et distingué se

réunit auteur de sa table, pour com­
mémorer cette date inoubliable. De 
superlhN souvenirs lui ont été en­
voyés. des différents endroit.» oû il 
a exercé son ministère. Faridiam. Sî 
Hilaire, Upton. Fall-River* etc. 
Quand o nprend du galon....

Un conseiller législatif. M. Amvot 
de Québec, a |m«-«*« la question de 
savoir si 1 b.tat qui a h* monopole 
de la vente dos vins (*t «le- alci«ols 
dan» notre pnrvinee et qui par*ce 
moyen »e crée da» .surplus fabuleux, 
ne devrait pas au»-i avoir celui de 
la bière.

Pourquoi pa» Quand on prend 
du galon...

ETAT-Cn/iL
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lin me.s* :
13 Marie. Lucille. L*qii-«*. Andrée, 

Le «h* Maxime David et de Ber­
lin» 1 * L i I it». Par. et niar., (puer
i’iiilie et Aniieth* Jeannette.

13 Planche. Fabienne, fille Je Uv- 
n 1 le ilamel et «h* Ibtgétiie ( hi- 
çoiic*. Par. et mai*.. Laurent Ha­
mel et l’Vrnande Hamel.

22 Jo-epli, Jean. (însfon* fil- Je 
A *e: ’ Berthiaume ef de Antoi- 
i et te l.edtte. Par. et mar.. Jo- 
-e;*h G(»vette (»t Laura l.educ.

2.*’* Marie. Jacqueline. Mariette, 
fille «h* Ivorcn/.o Polwrt et de à - 

«>nne FlilH»tte. Par. et mar.. Fu- 
gène Ro'oert et Marie Louise f»ré- 
goi re.

23 Joseph. Arthur. Kvariste. Jean- 
Ma r«*. fi!» de Arthur Lcthiiv«j et 
d«* Maria Boile-au. Par. et mar., 
Kvariste Lethiecq et Maria î.(*-
th i(.*eq.

23 Gt»orge» Ktientie, fil- «h* Joseph 
Pineau et de Ubnldine Jeannette. 
Par. et mar., Pierre Lamourcux et 
Kulalie Pineau.

21 -J«»-i*p!i, Paulf K mile, fil- «le 
Zoël l*'«*ntaine et «le V«*« la San- 
souc.v. Par. et mar.. Wilfrid 
San»*uicv et Kmma Gia»-«»n.

21 — Jeanne-d’.Vnc, (îilberte, M. rie.
fille d«* Alphègc Charpentier et 
mar.. J.-B. Poiidrctto et Almaide 
Bastion. .

24 —AI;irie. Simonin*. Angelina, fil
le de Jo-epli D*' Lia • et «it» (’’ta­
ri min Girouard. Par. et mar.. A
rouanl.

23 J«>»e:ili. Ange’ »«•:!. D»r« • •««. 
fil- de Krne-rt J u 1 • ’ n ville* et de Fé- 
«lora Pion. Par. e* mar.. A lé- 
lard Jubitrvillc et l.aura Pion. 

Dec es *
2o *C**!:na Vadeau, 05 ans* ép • 

«le (’ba’le- St-Pierre.
22 — Pau! Kmile. 3 moi», enfant «L* 

('léophas Ulaitig et «lt* RoM.*-.\Iha 
Tyoi.-elle.

25—Paula, ! an, enfant de Octave 
Côté et Je Kvu Uboititiard 

Marititfes :
23—Kntre Arthur Dupré <*t Juliette 

Giroiiard.
23—'Kntre Ga-tori Pdenvenm» et

Gabriello LM leu roux.
Vont K-DAM K 

Baptêmes :
21— Joseph. Hector, Rosaire, .lean 

Dmis, fils vie Oscar Pem»ile e\ «h* 
lîorthe Dion. Par. et mar.. Ile 
tor (Lisavant et R »v • ! )ion.

22— J ose pli. Rosaire. Lucien. LU «le 
Samuel Moreau et de Angt lina 
Tanguay. Par. et mar.. Arthur 
Tanguav et Alma l’anguav.

22 «losepli, Bernard* Fernand. 
Paul* fils de H orteil Campbell et 
de Marie-Anne Quintal. Par. et 
mar.. Mandas Bienvenue et Mar­
the Quintal.

A la Cour
Devant la Cour «lu Magistrat a 

été entendu mercredi la cause de 
MAL Rainville d* Denis, |M*reej>- 
teurs du Revenu Provincial, contre 
AI. J.A. Côté, manufacturier bien 
connu, de cet to ville.

Il «s*agissait d'une plainte |n»ur 
excès «le vitesse et Al. Côté était 
accusé d’avoir, le 3 août dernier, 
circulé sur le Boulevard G i roua ni 
en allant à une vitesse «le 29 milles 
à l'heure* alors quo la vitesse permi­
se par la loi ne doit pas dépasser 20 
milles dans les limites des cité» et 
villes.

Ixs officiers du gouvernement ont 
fiiit la preuve de la |h>iirsuite, mais 
eette preuve a été détruite par celle 
offerte par la défense et le Mag;*- 
trat Alarin, en rendant son jugement 
a déclaré (pie, dans les circon»ianco? 
il y avait, à tout le moins, un fort 
doute «huit devait Uhiéficicr l'accusé 
en -vertu de la loi et la plainte a été 
renvoyée avec dépens.

AI. J.O. Beau Kg.ml représentait 
MM. Rainville «« «Vin» et M. Adé­
lard Fontaine occupait i*otir M. J.A. 
Côté.

4< L’INFATIGABLE ”
Le 30 de ce m i« » i -. a 7.30, «laiis le» 

-alles «U* la Phi!hann«»ni(pie il y au­
ra une ;is»e»*.iblé-* «i^s meml.r«*s du 
club de raquette l'^l il fatigable. Tou» 
le.» iiicmltns »:«n» e\ <*ptiou -ont 
priés d’être ptv*«*nf.

Par or«lre.
I .«• ( 'omi’é

—O—
Souvenirs du passé

DECKS
En cette \i!!«\ L* 2‘î courant, à 

î’âge «h» 22» an-. M o ie Atum-FJiza- 
betli, fille de feu X P* i» *n. A uv» r.

( 25 juilHot 1853)
H * *

I >E( MvS
A Votro Dame «le St-H vacinthe. 

1«* liUJu eonrant, daim* Marguerite 
Tétrouit. é|Huis«* «le fc»u M. Charles 
I »e.*mreg;lî' I.

( 12 août 1 853 )
•* * *

DIvOKS
En cette ville, le 17 du courant, à 

la demeun de M. M. Phimondon. 
Joseph (’lia:ii:tr«l, é«*iiver. av«*cat, à 

(22 août 1853» )
* * * w»

DECKS
En eette ville, le 1er «lu eour. Iit. 

Dame Marie ( Y/iiturier, «*j)ouse Je 
M. François ( asavant.

[ 5 mai 1 S3 7 1

SHERBROOKE 
1 y .1 quelques j««urs un malheu­

reux ac*i«lent «h» ‘liasse e*t -urvenu 
pnV Je Stanhope. A.W. Walsh, un 
jeune homme de lix-neuf ans. par­
ti* avec -*'ii jeune frère jk»ui* la chas­
se. Il so »i-parè'-'uit Lin- le bois et 
quoique» m tmte» plu» tard le jeune 
Walsh ente* 1 i * du bruit dans 3s 
broussaille». C-ovant avoir affaire 
à un ours «Uvhnrjeu »a carabine 
dan.» la «lin» ti«m «l’où v«*nair ce bruit 
Un cri de douleur ivp.«ndiî au coup 
de fusil : ' avait att«*i'iî *<*n frère. 
(3* «lernjer ••** a«*tiielleni*‘!!t eiPre la 
vie et la nd e dans un hôpital Je 
Sherbixmke..

—o—

I

que 1 abb* Houle. <*uré «h* Sî-ALiu- 
ric«*. Le K' s*5 avait été :raïisporté 

l in» un 1 t «*t h.*- niAlec »> lui pro­
jetèrent !«*- premiers -«. ns. Bien 
que fn * t. ; • •*. 1 ahln' Bel eau n’a­
vait pa» |•**!• 1 n ci»iinais-an«M».

Le D1- Av'lnlle Paquet, <!•* Qué»M«ç, 
tuf apiM*iê et «-t parti pour IMiApi-

v ’ J c L’abbe A 1>( 
loan, vicaire A St -.Tenu Baptiste, ft è 
n» <l«* la victime. »*-t parti «>n mémo 
temp* «pie If* 1 )r I Lujuet.

Dmi- Bolduc a été arrêté. l.«»r»- 
que le chef de police. Lanmnde. jui 
avait entendu au t<.*!«*phone, le pre­
mie?* coup «le revolver, arriva à

i* pit;il. Bold v,. livra à lui sans 
la moindre ré»t»fan«*«\

AI. Fa bin* Bdlcitu .1 subi l'opéra­
tion nécessaire pour «'xtraetion dos 
deux balle- qu « * r 11 ét.** tiré»*» - ir lui. 
LofHuat on a i»ien réu**i **• - >n 
«*-' sa * i -1 a i»ant. J . pr« » «»- nu*eigne 
ment» «pii non» -**nf fournis.

Le i»i«..... u .--t ; a» en danger im
m**diaî et «ui -on-erve I’e»|H»ir «pie 
1 accident n'atiia pa- Je mites fa­
tale-.

swi 1 i » i. :<,
Le» iiitvs •»!;* rendu un v«*r«li<*t «le 

V;K ’?!•♦' -mw !\non ! Brodeur. 
L ’..ii - •• ■ en cntoii"
dont !«• v«*tdiet. A i.i <l«*maii<|e do 
M«* («;p»ti\. iv..cat !•* a J**ten-e. l«*s 
jttr s (mî été appe é- vt ]• «r 1 m r ;**u?* 
verdict -**parémont. Le juge De- 
mer», a . .»•- e«*uii**Jie «•- juros, 
après le» avoir remercié-».

AL (» i 1 nd ige d
tourner la *«*iiten«*e a nue Jate ul­
térieure at in que. dans l’intervalle, 
il présente une motion «levant la ouïr 
sur :«•- «jeux objections inscrites au 
dossier avant .«• v«*i Ji u «*t -u deux 
autres obje *ti«ut» qu 1! a encore * 
taire. Ale. B *ivin, pour la (‘ou- 
ronne prétend «pie la in«iti<>n arrive
en retard. La Jéf»*n*«..... .. alors
à «•«• «jlle la -eup'lier .-oit pl*OIi«*!tc«*«j 
-*an» délai, |Ki\im.t «ju'un jour soit 
iixe pour «pu? le juge entendo su 
version <•«• qui »*-t *t*.»r«l«*.

Le juge, a pro- -être a«lTe.»A îc 
lac u.-.-. le «•«nniamne linalemerP t 
être î>«jiJu ie lî» janvier 1323.

Cn se rappelle tpie LLeu ! Brodeur 
était ac«*u» 1 aV'Ui tin 1 Ienri 
L’.'vei- au " 1 ? * « * ** de 1 *■ lie:* dernier.

—°—

L absence de français
sur les titres d’emprunt

! .a fjO/tif’ c \r1’ 01 * ni netttsr, «|«» 
Montrêa!. qui public L\cti«m fran­
ca »e. a fait tenir à t««ns les quoti­
diens Montréalais «ic langue fran- 
*ai»«* ta lettre -uivante. avec eopie 

J'iim* !♦ : * r«• <|u*elie vient d’adresser 
à AI. «• sénateur Damlurand :

Montréal. 23 oct. 192*2 
.\r««n»’eur le dirc>etenr.

Mon-iettr.
J'ai l’honneur «h* v«m» remettre 

copi(* «l’une lettre sur l'emploi Ju 
traneai» dan» la nVlaction «bs ti­
tres févléraux : <•«* t<»xî«*. «i intérêt 
publie. «*»t envové «•’, même temps 
à tous le.» quotidien» montréalais de 
langue française.

\ « «t • o bien dé*v« m« *.
i a....... r tain* géiiéial.

•Anatole Yanier 
i é. ! ! n RE à M. DA N DU BAND 

Montréal, le 23 ouo-hre 1922 
AL La*«ni DaiiduranJ. -«hiatenr.

I

l

TH ET FO RD MINES 
L'ai»!»'* 13 lean, chapelain «le ! 1 

tii«'ii t *allio]i«iu«* «h*» M n«*ur.» Je 
rheifon! Mine- « t aumônier Je l'hô 
pilai St-Mhori**e. git actuelbencnt 
sur un lit de i * h «*• 1 » * * a 1. s«mffrant «le 
deux b!e»»nn» g: v«*. caus«'*e» pm 
des ballo de rev««! «*r.

(”e-f un j(Müie h«»mme «lu nom «le 
Dmis Bolduc. a«gé d'environ 17 à 
Is ans. «pii e-t !*;! 11 * • ir de <*et atten­
tat. li s’e*î 1 : • !u meme à la po­
! ce. à la .»itite «i • »«*n a«*o* que ion 
semb.'c attribue: à un moment de 
folie. Uet atteiP.P « *î -urvenu dan* 
de» eircoiislance- extraordinaires 
tant au point «i«* vue •!«» la victime, 
de Fauteur «î h* la manière «lent 
l'acte criminel a été commis.

L abié 13 !l< au av ait prêché ait 
coin » «le l'heure «1 ador.it .««n aux 
Ré«'de» Soeurs «le Fiiôpita!- mardi 
mmi*. <le i».30 a 7.3t» hr.s. L’office 
religieux terminé, le prêtre remon­
tait à sa chambre. A *«»n arrivée, 
il :i|>erçut h* jeune L««ui» Boldii**, as­
sis sur une chaise et attendant s«»n 
retour. F ne conversation ^'engagea
entre le pivtîe et «n vl-ifeur. On t 
parlait «le «4m»e.» et autres. l«»r*i]iie j ^ ' I!,i * ^ i . \\.
soudain I3*l«luc »e leva «*t -«* «li" 
gea ver» l'nppaiv I téléphonique.

...li appelait 3« «*hef de ])olice «le 
Lhetfonl Al inc;.. M. Lamomh*.

•‘(''e-t vous, chef Lamomle 
“Oui". ié|M»ndait le chef.
“Venez vite à l’hôpital St-Alaitr - 

co ; un meurtre va »c c««mmettrc à 
l’instant”.

Avant «pie B«*lduc ait terminé -a 
phrase, l abié Bel lean était près «le 
lui et lui demarulait «le ne pa» faire 
de farce au téléphone. *3 )n ne tait 
pas courir les hommes de police 
|M>ur rien”, «lit l'ablK*. L’autre vou­
lait- continuer la conversation qu’il 
avait commencée et «•online le pn- 
tre prenait l’appareil téléplieniquo 
•pour avertir le chef de j«oüce «pie 
c’était une farce, il reçut une balle 
dans le dos.

I/mis Bolduc avait sorti un re­
volver et avait tiré sur l’abbé Boi­
leau.

Ueluici réalisant la position dan- 
gorouso dans laquelle il était placé, 
sortit en courant «le sa chambre. Il 
se laissa glisser »nr le bras d’un esca­
lier qui conduisait à l’étago inférieur 
mais avant qu’il fut rendu au bas «le 
F escalier. Bobine, place dans le» 
marche» stijlérioures. tirait une au­
tre balle sur sa vi«*tinu*.

Uo dernier projectile atteignit le 
prêtre à la joue.

Le personnel de l’hôpital* attiré 
par le» coups do revolver, se }>orta 
au m *ours do l’alJé Boileau. On 
appela au»»it«àt les m« J<vins Boau- 
det et LafltVbo, de 1 hetlord. ainsi J

M. le Mi ni*» re.
Après av«»ir appri» que le mimV 

tère «les financts avait «••«mplètement 
omis l'empln: «lu françai* dans la 
dernière «**ini--i«»n des titre* «lo ren­
te destinés à r«*mplaeer ceux do 19 17 
qui étaient, eux. ivdigés dans lis 
«leux langms •*ffi«,ie!lis du pays, l«s 

* directeurs d«* la Ligtn* d’.V tion fran­
çaise me chargèrent. I«* lundi 1 lî. do 
|H*»er en leur n««m «leux «portions au 
.»« «u.—ministre dis linaiifes. En 
voici la substance : Avez-vous déjà 
pris les mesures nécessaires pour 
réparer Fiunission if Et. si oui, dans 
que! délai les titres français seront- 
ils mis à la disposition «l«s prêtours 
de FEtat {

Lis jours »’njnjiîent aux jours et 
not ru lettre demeure sans réponse*. 
Devant ce procédé diplomatique par 
îro|> simple et pas du tout satisfai­
sant, les directeurs, réunis hier soir 
en séance régulière, ont dé-cidé do 
vous prier d'intervenir auprès du 
sous-ministre en Fahsenec» «le M. 
Fielding. Vos fonctions de ministre 
sans purtnfcuillc, absorbante» sans 
doute, mais élastiques en tout cas, 
ain»i que le» sucoé» de vos iA*entcs 
interventions faites eu faveur des in­
térêts do la langue française- voua 
eut désigné à no® yeux comme 1 in­
tervenant naturel «lu «*«»tiscil «les mi­
nistres.

Veuillez agréer, monsieur le mi­
nistre, riiomm.ige «h* mes sentiments 
dévoués,

1a? soc* têt aire général,
Anatole VAS 1ER
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Ayant, (.««inun'iicé tout <l’allH>r«l s«n étudié ci observât i«>n< sur le* ani­
maux, il interrogea b*> organismes <?t analysa les probhVnos «le la trans­
mission sur le- humains* puis lorsqu'il eut imj>osé au ehnrbui ot au rou­
get. élu pore o* vaccin «lotit les fermiers «*l les agriculteur^ reconnu r --eut 
le« bienfait*, il inocula le cliolcrn <hs jpouh’s, l«s maladies d«s vets a ou*, 
et rendit encore »!«*> services aux 'lévours et à l'industrie du inoinli* en­
tier. «*t tou joins griiee :i lui, l'homme est aujourd'hui victorieux de la 
rage.

Louis Payeur fut non seulement le |N*re de la >oien<*o l»a«*tériologi­
que, lo fondateur de la science phvsi«> chimique, mais aussi !e créateur 
do la thérapeute pie biologique, et comme le dirait le rélobre chirurgien 
anglais I/>rd Lister : “Il n'a jamais existé dans le momie entier tin indi­
vidu auquel doivent autant les sciences médicales et chirurgicales. <»ra«e 
\ lui, la ohirurgie a subi une révolution complète qui la d«jp>tiilh* «i« scs 
terreurs, et «pii élargie presque sans limite son |>ouvoir ofticaee.

( 7om donc grâce aux «lérouverte de Pasteur quo nous avons 1 anti­
septie telle qu'on la pratique* aujourd'hui, qtio les opération* .-•* tout pour 
ainsi dir# *ans danger, que les plaies ne s'infectent pas, et dans la terribio 
guerre «pie nous venons traverser. ’es malli«niroux -<.l«lats blessis • • 11• etc 
si même «!<■ jugo». d«* l'éclatante preuve de ms bienfaits.

L'oeuvre d«* Pasteur atteint le* hauteurs «!«* la vie* interroge h^ or­
ganismes «*t analyse |<s maladies qui la ruinent. Mlle pose lo problème 
do la transmission et «le la rontaghm «lu mal. lennents et virus s< nt des 
êtnv vivants, le vaccin e-t un virus atténué, la médecine a pour but ! at­
ténuation artificielle des virus, ainsi faisant sortir le n*mèdc «lu mal lui- 
même, Pasteur fonda la médwine microbienne.

( e fut lui «pii lova le voile «pii avait couvert depuis des siècle- les 
maladiis contagieuses, infoetueusts. 1! démontra leur nature mie*■ >- 
'.norme et l«*s moyens à prendre i»our pivivenir l«*- contagions. Ions sa­
vent quo I«\s ma!adi«s contagieuses constituent la grande majorili le# 
maladif** qui affligent le retire humain.

( "e-t aussi grâ«*e à ses précieuses -!•%*• m\crics «pu* «les millier- «le 
mères doivent la vie (h* leurs enfants par la métluwle «pu* Ion nomme ht 
“pasteurisation" «lu lait.

Kiifin nous avons aussi les précieuse* «lécouvorf<*.s d«* i Institut Pas­
teur «h* Pari-. <*t. il ne faut pas oublier «pie cellos «h*s savants i«t ranger* 
furent inspirée* par les <lécouvert< - *le Pa-t«*ur. et «pu* tous lui «loivent. 
d’avoir i^nqiéré au soulagement «l«* i Inimamt *.

Louis Pasteur fut aussi un grand patriote «pii «tonna en toutes ovii- 
s mis les preuves de son amour et «h* son attachement a sa patrie. Il ai­
mait son semblable et. travaillait jwiiir lut, et p«*ndant «pie «1 autres savants, 
s'écartant «lu véritable chemin, croyant «humer les preuves «le la profon­
deur «le leurs vue-, s’éloignaient de la divinité jwuir tombor dans le» pro­
fondeur* «lu matérialisme, L*«u:> Pasteur, au contraire, plu- il approfon­
dissait les mystères de la vie matérielle, plus il s'approchait davantage «lu 
Créateur «le tontes choses. Jusqu'au dernier moment* il resta un oatho- 
liquo convaincu. Quehpies heures avant sa mort, il s<* lit lire la vie «h* 
faint Vincent «le Paul ot mourut -on chapelet dans la main.

Voi«*i l'homme do génie «Iont ou va «vlébror h* centenaire. let, i 
Now-York, un comité vient «le s<» former pour donner à cetto célébration 
le plus grand éclat possible : aussi on ne saurait trop engager la presse 
française truite entière, les sociétés et organisations françaises «*t cana­
diennes- fraiiçnisos «les Ktats-Lnis et «lu Canada «le prendre, même dès 
maintenant, les di.s|H>*itinng néoi^sniies pour faire du centenaire de Pas­
teur, non seulement une :iffair<* locale, mais lui donner un caractère na­
tional.

Il nu faut pas oublier, et nous uo saurions trop lo répéter, «pio cette 
célébration no «loit pas être sciilonmnt cello «lu monde scientifique ; elle 
appartient à l'humanité «pii doit donner à sa mémoire un hommage mon­
dial.

piuir le t'«unité du (Vntonairo Pasteur.

I )o«*tcur J KIT IN DK PKL’MK.
Now-Y«»rk, octobre 11*22.

UN CAS
On entend suivent crier «•«intro les patron* «pii exploitent leurs cu­

rriers. Il v a aussi des metuuirs ouvriers qui exploitent lours camara­
des. t >u vient «l'en signaler un cas, à Détroit, aux Ktais-1 »nis. On y 
instruit une cuise contre l'ancien prési«l«*nt «l'une association «1 employes 
d«« chemins •!«* fer, All«*n K. Parker, accusé «l'avoir «h*t«>urn<* $2lM),«MMi 
d<s fonds «le <*«• -vndicat, à son béimfi«*e personnel. En PJ2t>. ce syndi­
cat, il s'appelle l'niln/ llrolhorhooit of M ni ni énonce of Wuy Km jtlutjees 
§)ul Hni/roml >7/o/» Lnltorers, -apercevait. <!<• chacun de s«*s 100,000 
membres. I»ark«*r «*u «*lait prési«!«*nt av«v un traiteniont «la $l l,op«t par 
an, —«**osi joli, ]>our un prétendu ouvrier,---et le syndicat avait, aussi 1*1 
autres “grands vici^pn'shlent»"* touchant chacun $8,000 par an. En 
quelques mois, Parker trouva le tour de subtiliser à la caisse et d'employer 
pour «les fins «h* s|»éculatiou «*t «I achats «1«* lots «le ville i|»102,OtM). L ar­
gent qu’il nvevait «h* scs <*amarad«*s un lui -utïi-ait évid«»mmen,t. pas. 
Voila un .-vndicat «pii. en douze mois, a versé a s«*s «piiu/a* tneiuMir*». qui 
firent la grasse vie. $122,000. C’«s îmssieurs. sans «huile, ont gagne 
leur argent à dénoncer lc> patrons «*t à crier «>nitr<* lo- "buu^geois . IV- 
sogne facile <*t payante !

A RISK XT Kl’RA XPKL*

Au cours «lu prooV «le ce même Park«M\ «>n a appris «pie ce symlieat 
étranger a donné une subvention «h* $00,000 an (’mwil <1 «’•*•* J/rOcr.s* *7 ifu 
Traroil du Canada, pour faire la lutte a un gn>ujH* «pii voulait. «;«>neur- 
ren«ier !(*s unions internatiotiah's dans notre pays. < otte subvention ne 
doit pas être la seule que les syndicats amérVains ont faite à leurs filiahv 
fjmadienms. L'in«ddent Parker a son utilité. Il ne «lém;us«pia pas seu­
lement un «exploiteur «le ses camarades, mais il tait toucher «lu doigt 1 im­
mixtion do fonds étrangers dans les affaires cumulieniuv.
“Jje Devoir"

Le beurre canadien
en Angleterre

Au retour «l’un voyage «>utnMn«*r 
sii il a vu l'arrine là Livor|H>ol *b« la 
plus forte expédition «le 1m*uit«* «pli 
noir, partie «lu Canada, (é0,0iV> b>î- 
Ut>)% la ( «rmmissain» fédéral «le l'in- 
rlustrio Laitière et «!«• la Réfrigéra- | 
lion, M. .LA. Ruddick, «lit «pie h* «lé- ; 
faut principal que les Anglais repn»- 
fMicut au b«*urre cana«li«*n. c'est «pi il 
fvsT. tr«*p sale. L«*s g«*n^ l:t-b;is aiment 
leur lieurin |hiii sa'.é. La difficulté, 
c'ist quo les fabricants ne savent ja­
mais si un btniiTo doit etm ex|n>rté 
ou -'il doit ctro «vuvsommé au pays. 
Le me.ilVur moyen d'en sortir serait 
d'habituer la const un ma tour cana­
dien à manger «lu Ikmiito moins sal«* 
qu'il ini fait jusqu'ici. Le Doni- 
missairo (lit quo «las marchés anglais 
accueillenaiont avoo plaisir di« «piau- 
linV plus ab»nKhiiitr« do Inwrrc ea-

nndien, |)ftiimt qu'il s«>it du tv]>a «Uv 
mandé. A l'heure netuollo, la Nou- 
veïavZélanda <xvii|>o lo haut «h* iY»- 
chello «huis k« ox|x>rtathms de burro 
on (LraïubvErotiagno, «pioiipio cn|wi- 
«lnut 1«** exportaii«>n.s du (,aua«la «m 
juillet n cou sent une superU) augitmn 
talion par ounparaison au mois <>»r- 
îwjHMtdant. do I‘J*J0 ot 1021.

O

—Oui, «lit lo canadien, jo couclie 
toujours dans un char à bagage «lu 
Orand Tronc.

iCa lui apprendra
loto entre en pleurnicliuut, s'en 

va trouver sa mère.
La mère.- -Qu'«3st-ee qu'il y a en­

core «pii ne va pa>, mon Loto.
Toto. -D'est |»oupa «pli s'est «lon- 

né tin mup «le marteau sur les 
doigts.....

Li mèr<*.— Voyons, on no pleure 
pas pour si jhmi. Il faut rire do ça...

Toto.- •( *<»st c«* «pie j'ai fait.

Souvenir des fêtes 
du centenaire 

de St-Césaire

I

Nos fêtes «lu contonairo ont eu 
un ré«*l suc<*ès ; l<* gmivenir on res­
tera ini|>ériss;il)lo dans l ame et h*

<*oour «le tous ceux qui y ont pris 
t»art, à «piolquo titre quo ce s«*it. 
Mais pour que ce souvenir demeure, 
plus vivace, et qu’il soit un rayon 
lumineux dans l’oxistcncefqiii s'a«b«v 
ve, dos vieillards qui y ont pris part : 
|>our qu'il no palisoe jamais dans 
l’âme des adolescents qui ont. vu m* 
«lérouler une fête si ra-re et si belle; 
pour qu’il rosto vision doueo et con­
solante dans le coeur dos petite qui 
v ont assisté, nous avons cru plaire à 
tous, formant, lo projet d’impri­
mer un album-souvenir. Dans ces 
pages re«lig«'*os avec soin, |o lecteur 
pourra revivre heure par houro, cet- 
îo journéo inémorablo dans l’histoi- 
ro de St-Césairo. Lo programme 
«hs fèU\s y sera inclus, ainsi que las 
discours prononcés au dévoilement 
«lu monument et au haïupict. Plu­
sieurs phot «>gr a phi (s insérées dans 
c«is pages, las rendront plus ut travail 
tes oncoro. A part <rela, épliéniéri- 
«los «ks principaux faits dont notre 
village a été |«^ tluVttre durant sa

premier<* grande «*tap<*. ^ r *"***
ru donc un album intéi^sant et rem­
pli «h* s«»ttvenir< putr tous : enfants 
de la paroisse, citoyens actuels, pa­
rents ou amis, et tous ccux ont 
pris part !à la célébration de cette
grande fête de famille.

Comme il serait préférable d être 
fixé sur le nombre d exemplaires à 
faire mettre sou- presse, nous serion» 
ihx*oii naissant s à tous ceux qui dési- 
r«*nt rwtvoir <*«*t album, d envoyer 
lotir nom et adresse avec la souscrip- 
lion «1*1111 dollar iiiclus, a ;

M. JIBXTtl CMU SK, soc.
St-( Yvsaire. Co Rouville, P.Q.

et «*«*la sous lo plus c«>urt «lélai. afin 
quo l’ouvrage pui.-so être mis en mar­
che le plus têt possible. N oubliez 
.pas «ju’il sera impossible ensuite «le 
so pr«x*urer cet al hum, car lo nombre 
sera limité aux «lemandos. Ne cou­
rez pas le risque par une négligence 
ou un retard, «l’êtro'privés «le co sou­
venir. Mane J atone (irisé

TROIS MENTEURS
I n anglais «lisait qu'il avait cou 

allé un s«>ir «huis un ln>tid, an -bènio 
étage et que lo nuiiiér*» 1«» sa chambre 
était 1852.

Ta' français, lui, «lisait quo c'était 
au tiètne étage «ju'il avait, couché «*t 
quo !«» numér«> «le sa chambre «itait. 
2300.

M«*i, «lit lo can i IÎmu, quand j«* 
c«niclie nu Cainula, j«? «xmcho tou­
jours au 1er éLigt» et lo nutméro <lo 
ma ohatubro'c’ivu 13-1,758.

l 'est pas le cas, «liront, l’anglais 
« r lo français, i! n'v a pas d'imtol ! 
ass**z grand |>our ça î

Prix : $10.00
..■ÿi), .0, ri #

Chaleur et Confort 
endorment 

Rapidement

/5^

/

‘«V
Certes — l'air frais ost salutaire ! Mais, quand Je bélV* dort «lf.ns 

un appartement aéré, ne laissez pas Ta basse t«*injV*.niîure “engourdir ou 
urier ses |H>tits rjg®M8Sl'- .»»?•&-• * !

D’aliord faites en sorte «lo donner au bébé le comfort, en eliauffant 
-»n appartement au moyen de

La Chaufferette Electrique
«*t vous le verrez alors dormir à poings fermés !

I.a (haufferette pout so tninsportor dan- toutes chambres. Dott- 
noz-Iui la |H«sition «pio vous désirez ; procurez !«* bien-être à toute la fa­
illit le pour «|itehiu«s contins par heure.

Southern Canada Power Company, Limited

M
M

Royal Reserve
est le

WHISKY CANADIEN 
de qualité distinctive

EMBOUTEILLE 80US LA SUPERVISION 
ET LA GARANTIE DU GOUVERNEMENT DU DOMINION
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MOUVEMENTS DES TRAINS

VEILS L'EST

. n-r,° n-m- 9-»8 p.m. tous :«
jours pour Ilichmond, Sherbrooke 
et Portland; Quéibec (par i0 pont(.

a.in. excepté le diman. lu. 9 |$ 
p.m. tous les jours.

'Vll>yn- lo dimandio.
pour Richmond, Sherbrooke et
ian.l Pond. Québec par lc IVtu.

Les trains locaux venant de Mont­
réal arrivent à 1.30 p.m. t„iU 
jours et C.4ü j).ni.

VERS L’OUEST

^ •>. I_ a.m. p.m., tous i<N jours
7. U! a.m., 10.-10 a.ni., 2.IÎ0 p.m., lo 
dimnndio excepté ; 8.00 p.m . di- 
muiKiho sculomont : pour Montréal 
et los gares intermédiaires.

Raccordement commodes à Mont­
réal avec les trains pour Boston, Nev 
York, Ottawa, Toronto, Détroit, Chi­
cane (par rinternatiônal Limité”, > 
plus beau train du Canada, au«: 
pour Winnipeg et tous les endroit» 
do l’Ouest Canadien.

On peut se procurer ici-même, de 
billets directs; on peut aussi enlacer 
des lits et des fauteuils sans chars, 
supplémentaire.

Pour billets et autres renseigne­
ments, s’adresser à Ernest 0. Picard, 
apent pour la ville, 35 rue Lafram- 
boise, ou à J. P. I.azure, chef d.
eare.

m LIVRE r£
dits dej Chien* et 
comiL-nt on les nourrit 
Emrvi à-^tia p-r lioUv 

i toc -
H. CLA Y.GL l VKR (X !■ 

IS WmI 2<vH StrM 
U. 11

Quebec Montreal & Souther i
HORAIRE

Corrigé lo 1er octobre 1022 

HEURE SOLAIRE

Lrains passagers, départ «le St* 
JTyacintlio, |>onr SOREL «*t -tationi 
intormAliaires.
* 2.20 hrs P.M. tous les jours Ex. 

Samedi et Dimanche.
2.50 hrs P.M. Samedi virement. 
Pour I P/KKVJ LLK .1 CT. Noyant 

Jet ot stations iutcriinvliaires.
•I hrs P.M. tous lets jouis Ex. Di­

manche.
A. L. Currie,

Surin rendent.
N* J. Ferguson,

Agent Général des passagers.
L. J. Bourbcau.

Agent, St-Hyaciutho.

Téléphone Bell 4S«J 8
Sà. 5) Cie,

PLOMBIERS
POSEURS D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 

A EAU CHAUDE ET A VAPEUR

31 RUE CASCADES. 
3T-HYACINTHE.PO

Téléphone 235 254 Cascade

J. A. R. Séguin
PLOMBIER-COUVREUR ET POSEUR

D’APPAREILS DE CHAUFFAGE 
Ancienne plaoe H. Lornnne.

UNE VISITE EST RESPECTUEUSE­
MENT SOLLICITfE.

Pacifique Canadien
FARNHAM A ST GUILLAUME

P.M.
♦ I. 
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♦ A. 15 f 
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J. E. MORIN, Agent
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[Se s'est jamais mieux 
porté de sa 

vie

la chaux, du charbon do bois, et 
d* autres éléments minéraux.

.H. HICKS, W 
K^issour de Ja forme o.\|>éri- 

mentalo d’Agassiz, C.B.
O]\s milliers de personnes îiorveu- _

^ „r f,v!.-. do convalescents .le i [g préparation du 
J,v,t ont atteste publiquement le ru- ' r- UM
Bl.m,ual)le pouvoir du Tnnlnc à leur 

leur sauté, leurs forces et leur 
^M.icité de travail. Il semble foi- 
t lD*r rapidement la constitution et 
•tiv lin puissant ennemi de la fai*
\;^m\ Monsieur J .T. Mnléporî.
]{;•*, nu Horion, à Montréal, dé­
clare :

••pepuis plus d’un an les maux 
JM-Minc. les étourdissements, les 

dans le dos. la nervosité et 
|,iJi^*mn:e me faisait constamment 
fouffrir- do suivis le conseil d’tin 
aini je pris du Tnnlac. Mainte 
u.nt je n’ai plus ni la moindre don 
j,. r : i lé moindre malaise <»î j’ai 
fimp « -ion d’avoir été remis à

Il tl*v a pas une seule partie du 
(V 111 ' ne bénéficie 'pas de l’action
|.m,reuse du Tnnlav. 11 permet à 
IV-s:*>ii; ! • do tranformer les aliments 
t,* s.iu pur et riche en os et en mus- 
c],v. ’1 nettoie l’organisme et vous

« premlro votre poids nor- 
i, !’:« mirez-vous-en une bouteil­
le aniour rimi même chez n’importe 
0;..[ |hi pharmacien.

--------- O----------

jardin potager en automne

La nourriture de la
vache laitière en hiver

iXoh < 1 es fermes expen men fuies)

PY*: nu gros problème pour Ikmiu- 
«.Mip ailiers que du maintenir la 
p-.d ; on <lc lait en hiver, encore 
plu, «lans h-s régions où la tempéra- 
r;rc e-t rigoureuse que dans le cli- 
tuî p ü' doux de la ('olombie-Kri- 
tonniqtiu. Le prix du lait monte 

en automne pour descendre 
tu printemps, et toujours aussi la 
riantité produite baisse en automne 
p>ur remonter au printemps. A sup- 
^«pu» lVm ait de lionnes vaches, 
t . i : *nrhre suffisant de ces vaches 
ouï é:é -aillies pour véier en autom­
ne, que l'hygiène de l'érable soit 
K*nr la traite fait»? régudièrumcnt, 
et les soins eu général satisfaisants, 
a *»r- huis ce qns, e’eSt au nourris- 
$cur maintenir la production du 
lait a maximum.

(A of es des fermes experimentales)

L n v a peut-être ]ms de travail 
qu rapporte autant (pic î’établisse- 
nmnî, d’un lx>n jardin potager. On 
:'~r,ra sagement en préparant ce jar­
din en automne, afin de |H>uvoir se 
mer 1rs hVinrns do Ivonne heure au 
P'infem|>$, car il y a un grand avan­
tage à semer lienueoup de légumes le 
plus tôt possible. Il n'existe réelle­
ment aucune bonne raison pour que 
l’on ne prépare pas le jardin potager 
en automne. On ne le fait pas sim­
plement parce que fou se refuse à 
donner le temps nécessaire à ce tra­
vail. Nous supposons qu’une cer­
taine étendue a été mise en réserve 
pour le jardin fiotnger. S’il n’en est 
pas ainsi, alors que l’an choisisse une 
étendue à cet effet sans plus tarder : 
il faut que ce terrain soit assez près 
de la maison pour que les légumes 
puissent être rentrés avec commodi­
té et que la ménagère perde le moins 
do temps possible.

<On appliquent d»? vingt à vingt- 
cinq ton nos de fumier de ferme à 
l'âcre. I no nliantité de dix livres

fumures (pie le sol a déjà remuas. Il 
n’est jamais sage de trop fumer, (‘t 
si l’on en applique tous les ans il est 
probable qu’une quantité de cinq li­
vres par verge carrée sera ample­
ment suffisante.

Certaines étendues devront être 
mises eu billons, pour que le sol puis­
se s’écouter facilement et se ressuyer 
promptement. C’est sur des billons 
de ce genre que l’on sème les carot­
tes, les betteraves et la laitue, que 
Ton désire consommer en primeur, 
t *<m là égale! mint que l’on '‘part’' 
les choux, les choux-fleurs et le cé­
leri qui doivent être transplantés 
plus tard. Il ist souvent très dift’i- 
cilu <le se premier des pi.mis de ce
genre au printemps. Que l’on pré­
pare donc spécialement un petit 
coin, ou la graine i»out être semée 
dés que la surface du sol e-n rèche, 
jusqu'à une profondeur <i« un à deux 
points. II <st souvent possible de 
semer la graine en plein rit*, sur une 
parcelle de ec g tue vers la mi-avril. 
La seule raison pour laquelle les oi­
gnons îvussis-iont i rarement dan­
ce pays, c’est eu»* a graine est litige 
en ferre vers ia mi-ma». aîor- qu'elle 
anirait dû être plantée nu mois élus 
têt. Pour cis semaines hâtives du 
printemps, il siilVit n» gratter le sol 
â la -urfaee si ia terre a été prépa­
rée en automne, et l’on petit le faire 
de Iwmne heure si l'on a assuré un 
bm égouttement ett taisant du- bil­
lons de tmb â quatre pouces de large 
ave.; une surface légèrement en

si la parcelle jardinôe est nouvelle il 
|X5Ut être nécessaire d'employer un 
pett d’engrais à action rapide pour 
faciliter le départ dis récoltes. Lite 
once par verge carrée do nitrate de 
«onde ou d’un autre engrais actif 
équivaut à trois cen‘,s livre» par Acre. 
(Vite cpiantité est suffisante ponr 
uno récolte de légume». Si on nj*- 
püiquo des engrais chimiques on de­
vra sc garder d’en mettre en excès, 
et voilier à iv qu’ils soient parfaite­
ment incorporés ait sol. t'e sont l'à 
dis fautis que l’on commet trop sui­
vent. Lis applications de surface 
d’engrais comme le nitrate de soude 
font très souvent |K*rir la jeune plan­
te au m •ment même oti elle germe et 
pour eut te raison il vaut beaucoup 
mieux compter sur une application 
de fumier de ferme bien enfoui dans 
le sol 1’ ; i utoïnne précédent. Que de 
r«V*olte ont êiê compromises et rui­
nées par !e manque de jugV'ment dans 
E’applic.iêon d’engrais ehiinique- à 
de petite- étendues, soit que l’on en 
ait mis à exn's, -oit que l’on ne ! ait 
pas parfaitement incot’|»oré au -.‘i 
avant de dé.|*vw la semence.

NT.S. B LA I lî,
liégiso Ut*

Station expé. de Kentville, N.B. 
.------ o --------

Préparation pour 
l hivernage du bétail

(Xotcs les fermes expérimentales)

tes le» partit» faibles ou easséos des 
careiULs ou d<» chaînes. On exami­
nera lemangeoires pour voit -i elles 
sont et audios et si elle» sont, dispo­
sée» de façon ù |K)iuvoir être tenuo 
propre» avec le moins de travail pos­
sible. 11 faut (pie le» rigoles et les 
planchers soient imperméable* pour 
economizer tout le purin liquide qui 
est. la partie la plus pré dise du fu­
mier.

Ou balaiera éne.gnp ernent le> p!a 
loads <*t le> iiitiiv «•: «m appliquera 
uno Ikuiiiq combe de lait de chaux 
avec tvn b>u désinbNUan't. p*ur pp" 
venir la vermine et h*- maladies, et 
en même temps rendre l’étahlc plu- 
claire. S’il n’v a pas «le chassis 
dans l’étalde. il faudra eu percer 
que’que- un.*. *pé-dalement SUr le 
côté sud. L\ himière. )o -«*!eil. 11 

Umne ventilation évitent le- comptes 
de vétérinaire.

I/o> b-tiv a ciU’ius cî le* mourons 
do.’Taient tous être lavés ou rp'inpA* 
dans un des lions ’nains ’éguliers, 
avant d’être mis daitz leurs quurteirs 
d’hiver, |x*»ur les protéger eoutre la 
vermine. f”i»x au>si uno très bonne 
pré*auti(»ii <pie de raser une bande 
le long du do* de* vaches, ainsi que 
sur le cou et K* épaules, quand elles 
rentrent du p; ceage.

( Vs piéparatifs faits, eî -i l’on a 
une abuidanco de bon foin de trèfle, 
d’ensilage ou de ta- :nis «ni des deax. 
et <pm l’on donne le repas rigulier.-. 
on iioiifTa hiverner les vaches en bu. 
état aviv une quantité* minimum de 
grain et eus vaches rendront le max i

PEINTURE vs PEINTURE
La -■aile du hanqnet était rieluv 

ment déeorée et «le j« *1 i t •- peintures 
ornaient les mur>. Le président de 
cette fête appelé à répondre à une 
•anté. et désirant paver un compli­
ment aux dames pr* -ente-. -*e.\j rima 
en ses termes :

“Quelle e>! ! ntil té de ce-* 1 h*.• tïtés 
l»eint(» (faisait allusion aux îa- 
hleaux), lorsqu» nous en avons un zi 
grand nombre à ia table avec n*. i»L,

i

La vache laitière est une machine 
qui exige, pour fabriquer «lu lait, de 

m aliens premières. Mlle 
peut ; n*r un excellent partis .de* 
<rr»M ômrrages si on lui en donne 
Anus a quantité voulue, a\r(*e dis 
jL.iimnt* <*oncentivs. Parmi h- 
four: g(s «l’hiver i(s plus appréciés 
ou ’-s plus emplovés, il y a le loin. 
Lt paille, Ponsilingo et les racines ; 
pjur la vache laitière, hs feins de 
Vguîi .neuves s>mt. Ixxnieoup plus 
iti’.es que les foins de graminées. Le 
but f »in de (luzerne n’a pas d égal 
pou.- a production du lait, mais h* 
bn 'bin de trèfle ou le bni loin nié- 
laïur**' est satisfaisant à «lefaut du 
prcai t. On |>ou!t rendre le loin 
tvari ' plu* savoureux en le haehant 
ou en !«• mélangeant avec de 1 ensil- 
kgc «a. dis racines moulues. 11 (m 
«h; : • mémo de la paillle. Boni* ob 

hi sum il ence néetssaire dan- 
ane ration, les racines (?« 1 ensilhigv 
ou un mélange dis deux sont indis-i •
ora- » j. Non sciilcnuMit ci s a!i 
mont* -ont. »ueiMrlents |wir eux-me.mes 
tiiui-i > sont. voltmiiniMix et relative 
ment bon marché. 11 ist générale 
win: avantageux de donner à la va­
ille • t ière Ce plus qu’c hic peut con- 
•■>ni:i:«*r de ci» aliments.

U n’en est |»ius de même |K>ur les 
ilmicnrs cimccntié». On a générale* 
■ion i habitude de donner aux va* 

::ne livre du grain par trois ou 
quatre livres de lait, qu'elles pividui- 
•-•ut. ( est une bitine règle â sm-

La composition du mélange de 
ffc.iin varie suivant les prix auxquels 

vendent les différents aliments à 
•utte é|KHjue, son, avoine, orge, tonr- 
•uatt do lin, petit son, farine de fève 
•uya, déchets de brasserie et tour­
teau do coton, sont ües aliments con- 
•uutrés généralement employés. T» 

l parties, avoine moulue, 2 par- 
Üe*. orgo moulue, 2 parties, tour* 

de lin 1 partie, font un cxecl- 
Lai inélango jK)ur un troupeau lai- 
^ier de rapport. 11 no faut pas ou- 
b 1er qu’uno vadie qui vient de vêler 
•t qui est généreuse!lient nourrie 

généralement le lait qui re* 
rient le meilleur marché, et à cette 
^l>0(|iie une livixj do grain équivaut a 
plusieurs (livres plus tard, apres que 
J*.production du lait commoncc à 
baisser.

_ Outre les gros fou|rragas et les 
•luneuta concentrés les radios forte 
Wtièit», devraient avoir beaucoup 
**oau propre et do sel, et, il l'houro 
•ctuoUo, beaucoup do ‘bons nonrris- 
***** fournissent do lu farine d’orf,

lvn »«• préutrant à 1 hivernage du
b'tail. ! faut s adirer t«»ut d’ab>rd

.LA. McCLAKY,hou état, il faillira remplacer tous
voir a ce que n»» carr»*îtii\ eîiss»

i.- *tali**n cxî-ériincntalc.liorUs forment bien, renouveler tou-

Deux mille actions vendues
en quatre jours

ses clientsi

AMEDI, le I4 octobre, ia Southern Canada Power Company offrait, par l en-
tremise de ses employés, à scs clients, 2000 paris des actions privilégiées de

la Compagnie portant intérêt à 6/c.

A 10 heures, p.m., mercredi, les livres étaient fermés avec deux mille actions
et il ne restait pas assez de cette valeur pour tous ceux qui dési-venducs

raient participer dans la propriété et les bénéfices de La compagnie fournissant
du pouvoir chez eux. Durant uette vente plus de 900 clients de la compa­
gnie sont devenus ses associés.

La Southern Canada Power Company désire exprimer son appréciation pour la
confiance qui vient de lui être témoignée par ses clients sur toute l étendue du
territoire qu’elle dessert. Elle s’engage à agir toujours de façon à se rendre di­
gne de cette confiance que ses clients lui ont manifestée en se joignant à elle
dans un travail qui a pour but de faire progresser le territoire où elle est établie.

La compagnie espère qu’avec le développement constant de ce territoire et la
demande sans cesse grandissante pour de l’énergie électrique, elle aura tout
probablement avant longtemps de nouvelles valeurs de cette sorte à offrir à ses
clients.

H est peu probable, cependant, que ces derniers puissent encore obtenir des
parts privilégiées portant intérêt à un prix aussi bas que $90. Tactiou.

LimitedSouthern Canada Power Co.

Aux Femmes de Sport
Après quelque exercice vio­
lent la mousse i afraichissante 
ec d’un parfum si subtil, du 
Savon “Baby’s Own” procu­
re une sensation délicieuse de 
bien-être et de fraicheur.

iWN

SGAP
l.c Meilleur 
pour !lc!>é

ALBiM' SOAPS L'V Ull)

l.e .Meilleur 
H.r t out

MONT HE AL

•L-
Bc'JBÊBXB

UP» K
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Comment 
on augmente 
les ventes de 

Vêtements
par Longue Distance

ai de % ci apporte:
“] ( I oi .-iir Distance nous a 
;.[)poit< tant de commandes 
,u« non allons être obligés 

s agrandir no- ateliers.”
'Mai essuyé le service de 
Slat ion-à-Statlon et je Fai 
trouvé très commode pour 
faire (h .* ventes dan des en- 
dioi* éloignés.”
‘Tirace au Longue 1 b tance 
vous faisons de bonnes af- 
f lin .-ans beaucoup de 
Mock. Quand il nous faut 
quelque c'. >se nous appelons 
les mure! ..mis «le gros.”
“Xoi * melon nos clientsi A
d <•\* i 1 i « s environnantes 
« n..r .i nous «omines prêts 
, ,ii le a y age.”
i ne maison bien connue d’Ot­
tawa nous écrit: "Nous em­
ployons snuvt nt le Longue 
Instance «! préférence à une 
lettre '
Pt rnu t tr z-mnlt- de runs dé- 

hiuvirtr l'application du 
Lonpm bi-mnct à vos 

piUpics affaires.

L.-J. PA PI NK A IJ
Gérant

^ «r
fccâifë

Chaque Téléphone Ih II est une 
Station </» Loni/ue Pittance,

inonde pour les re

FOR THE
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PETITES ANNONCES
hihJ (vUP.

LOGEMENTS A LOUER
A LOUER : Logeim»nt 71 Ln font nine, 

5 iippnrhMiiont-. nvoe ImnlAre électrique, 
nu prix «h* $l*J**o iKir mois

Vo* lift t !**«*>-< oil votre ménage sont-lls

i,? J <Heat ions di**t incus et consixmt ives, 
-nr 1rs lieux, cn In cité do St IIvm- 
rintlio. MKEdRKDL le VIXGT- 
!>I;I'XI KM K jour «lu mois «le XO- 
VEMBRE prochain, mil neuf cent 
vingt-«l«*ux, à DIX heure* du mutin.

Daté à St-Il vaeinthe. le quatorze 
octobre 1H2:!

Le «îvndie-amtorDo.

mté
té
té
té
mté
I

I. I *n terrain hm ^hi .int soixante 
quinze pieds «h* largeur sur une pro 
fondeur de eenî cinq pied- dans ! i 

i ü* 11 « * ii«»rd-c-t, et decent pied- dans
assurés V Sinon, garantissez vous eontre i la limite .-u«l-i»u«*-!, i«* tout uie-mro an
rittocmllc en preunut une police dte main- „]aiac mai8 >l!inlll, <r„rantie de 
tenant. Je viens «rouvrir un département . . ,
cTiihsurance feu. <*t j«* puis vous assurer mesure pi« '*i-e. «• « an

du lopin do ter; e «pii a « ! • <h*îa«,!pe 
au* rc foi s de la terre* «lê-ignéo -<*u- 
le numéro mille quatre-vingt neuf

fluns «les compagnies mutuelles ou coin» 
pagaies faisant partie «le l'AssoeiatIon <!«»*
Assurance*. Je sollicite liiinil>loni<*nt vo­
tre patronné* «*t vous romcirlo A l’avance.

A VKNIHtK.— Un phonographe neuf, j ( X«» losp, ,{, plan et livre «l«* ren
<«;• W»-"!' I’""r,**............. ! v..i officiels de lu paroi,-,. ,|
ainsi <111 une «piaiitite «le Im*uu\ rco«u<I.s «te |
$loo et $0.SÔ chneiui. au prix «le.. $0.f»u

v.

A VEN hit K. Maison A «leux logement-, 
5 appartement) eliaeuu. p«*lnturé*e en w* 
HA île «lepuls U ans. Située sur 1& me 
I'ouras-ii. Terrain «l«* 170 pi«*d* «le pr<»- 
fomleur par 70 pieds «le large. $1800.00.
S'adresser .à

EU1GKNK B K .VOIT 

90 Stc-Anne St * IT yaoi ut lie. 1\Q.

MACHINERIE. — Poulies en 
bois et eu acier chaises de suspension, 
arbre de couche (Shafts) de diffé­
rentes dimensions aussi machine * 
coudre et accessoires pour maint fac­
ture.

L-A. frun-ellk.
110 Mondor St-11 vacinthi'

Pauvre Pilou

I f vaeititlue et -itué maintenant «lait- 
h* (piartier. nurnero cin«| «h* la cité h* 
St 11ya«*iiiili<*, lequel terrain (*-t !»or- 
né en front, an sud-est. par l<* cho* 
min public connu maintenant c un­
in** rue t «inMinnl, <*n profondeur, par 
le terrain ci-a près désigné, d’un cot«L 
par partie du «lit lof numéro mille 
ipiatr«*-v'iiiL,t-neuf appartenant à ( t- 
car Fothier, «*» «le faut ri* c*« •* par la 
rue Tellier.

. . !
2. l*n antre emplacement -i- «*t ;•

sitin' en la cité «h* S? Hyacinthe, ’ 
«fans In «piartier nunn lo^ inq. et v J 

nnu •!«■ • *n- an\ plan i<•« » U*
renvoi <»t t icieis p«nir la ; arois-c «!r
St-1 Ivacinflie, comme tant et f.

IM VTI’I»I V \ \« | ’ VT 1 \ I > n rHa I IJRE.s A \ KMiuh. — 3:> t . .. ... n . ,... ,, , ,, « tre-nuîrl neuf ( 11)^î> * de a nul
pieds «le tabled os docoupablos •> ta- . . . , , .
blés de 10 pus., de long pour inata* , • . « , ., . , 1 . • ' . ; par c«mi( vnurr-«l(Mix «l«* tu-ototn
lation de magasin, avant servit «pie . . ... . • ,. . • 1 i le tout mesure anglaise et rent
mien pies mois. : « «’ ' 1 dan> le- limites suivantes : «mi t

«u

Le dernier conte «le Pierre ! Er­
mite a de. l’actualité même ai Heurs
«pi à Pari*. *

■* *
* hcr* À du matin, à la |x>rtc «i«‘ 

m«»n bureau, un tout j«*une - d«hut
«pii piétine.

Pah* «It's i’uroiisln- rotures «tau* 
une peau jaune, l’air .-i malheur«*u.\ 
avec sa ca|K>te «lclav«'c. il m attend 

san«i tue connaître, comme on joue 
sans conviction une JerriicKt'O*••nrte. 
il «-• venu !;V évi«letmnent ,pav ca­
i amln>lage.

f’’est vous... Monsieur le eu»•«'... 
Oui, c’«-st m«ii.... Et «pie dc.-ire/.-

vous
( »!i 1 •«• pue j«* «hsirc !...

* -x-

Le ■ dd tt ■ «• h - bt i - au pla nul : 
de «h'.s re... t«>ut ! 
t V-t beaucoup.
•I<* mV\])H«pie ma !... j«* -ni- 

marié...
Duel âge ave/, r» a- donc
v ; nirt ans

S’mlramor a Mapk; Lonf Overall ! 1:1 Tel'ie:-. .-■« prof.,inl« 
CV>. -12A Mondor. 1:1 P"'1"' f|" ' ,f ’ '

l):i !

A V EX DUE.—Uunahont Ford à 
vein Ire en excellente comlition «le 

marché.
Pons pneus, magneto Bosch à hau­

te tension, carburateur Pavficld et 
lumière electritpic.

Pnc aubaine à ceux «pii sont inté­
ressés. A liez le voir au

GARAGE FORTIN
38 rue Mondor,

OX DEMAXDE.—On demande 
des rouleuses «*t «les hunchruses pour 
faire le cigare Peg Fop.

S’adresser à la Manufacture de 
cigares Grotlu*, rue Rnvimmd.

ESTAMl’KS EX OAOPTC’HoPO
la*- personnes désirant .-«* priH*nror 

«1rs A.v/c/n/c’.s* ni caoutchouc de tou­
tes ’dimension*, ainsi «|Ue les estam­
pes pair h-- date* voudront bien sa* 
drosser a IL f’hoqnette, nu bu­
reaux du ''Courrier '.

d «• u«* c!ier«die 
nus termes

A l « >u«*ilii •T
V * T' ' T HIS...Sol«l, l.f

mille «piafre-vimjt unit ai»; 
au «liî ( )scar l‘othier* d’un 
t«*rrain «'i-«le--u- «I -igu«* 
t )scar I ’««tliior, <*t «le 1 autri* • 
parti«' «lu «lit !*>i mini'n> m ! * 
vingt-neuf apj i;*t«*n.mt à !. 
lier.

uiané... 1 > ailleurs 
! .iiiv-itét :

n

sue la tuberculose...Comme il forait 
bien mieux le soir, de se reposer tout 
simplement. L.Et puis, «piel enfant 
va-t-il avoir ?... '

de prends son adre-se, lui passe 
un petit billet, et il so sauve «ai cou­
rant car, à 9 heures, il d«>it être à 
-on bastion.

* * *

de suis écrasé d'occupations..Ma is 
«’est un soldat, j*en aurai le coeur 
net.

En eiffet, Paproarinidi, jo m’arran­
ge pour passer chez lui. iMnison ou­
vrière, usée, mais ?>roprt\ Une voi­
sine m'indique h: logement, nu qua­
trième* |M>rtc 17, sur la cour. Jo 
frappe... •

lift première impression est nette­
ment mauvaise Tl est 3 heures, Pu­
nique chambre n’est pas faite encore. 
Enta^einent «l«^ pa«piots, «h* Iniites 
«le conserve* yides, o«lcur fade de 
rmirnno....Sur un earf«»n à chapeau, 
un petit Uu'iil avec «leux poissons 
rougis dans d<* l’eau «loiiteu*o.

La jeune femme tst «*u roln* et blou 
se de soie : elle rendent «Tacheter 
mu* nudomllctto cuite <*t de la mou­
tarde |M*ur déjeuner.

Elle ne parait nullement gênée, 
me répète ce «pio m’a «lit sou mari et 
qu’ci le n’a pas d'aut re robe à se 
mettre...

• i aurais un# pou «i«* couture fa- 
ci h* ii v«»u> offrir '

d•• m* >a;s pas cotnlrc...
— A «»u- no savez pas cùudro !

X«m, jo su s pli-Miusc, «*t la mo­
do 11«* n«'U> favorisi* guère cette an­
née.

Alors...vot c layette
Mon mari va radier «le m'en

trouver une...
I n L«‘iic«* tombe entre nous «leux.
Sur la laide maeuUe «ni traînent 

«h - restes, j aperçois un«* lampe à 
-aleoo : h |»«‘tit p«h“1o rouillé ne sortMa h'inme a dix-huit ans : elle .

<- -an- ouvrage, t c’u* atfetnl un ! evi«lenunent pas, et les repas s'achft- 
rnfant. A de/.-nou- «*n un» trouvant \ tent chev. le «di a rentier. ( 'e-t <»11«* 
mi travail «le hti:c; u à faire le -oir. ’ «pii reprend la couvcrsatmn : 

de le rejîir«l«*...l,at'vre p«*tit ! I! —Mon mari a travaillé comme

auxiliaire à la lhin«|ue de l ;’an«*e : 
il gagnait de D’uncs jottni«i*s. Main 
tenant, il est s«d*lat... ^

•Et qui puirrait vous abler «lan-
votre intérieur i

— Il v a maman...mai* elle a des 
varice*-.

* * *

Fendant «pu* j'y suis, je déciile «le 
passer chez la mère, laquelle est eon- 
eierge dans une rue à c«*»t«'.

Là. risimi ab-olumcnt «1 if toron te.
de trouve une brave femme, fati­

guée mais qui a du être solide «*t 
dure à la lx*sognc. Au niomoni ou 
j’arrive/«'lie a«-hèv«* sa vaisselle.

—Madame, je viens «l<* voir votre 
fille...Et je vous confie que l’impres­
sion «-t plutèr pénible... Fas d’«»r«lre.. 
pas propre...A 3 loutres* elle venait 
seulement «le diercher son «hqemier... 
Et elle est seule !...<’omment s’en ti­
rera-t-elle quand son enfant sera 
là...

—A qui le dites-vous ?...
—( "e*q vous «pii l’avez éievée 

ainsi i
( .......... est moi... j’ai en «leux

fill(*s. <*t les ai toujours gât*'«*s. de 
faisai- la cuisine, «lavais le linge, 
racc«»mmodai-. je m'occupais «lu nié 
nage. Tout ccd a me paraissait tel­
lement naturel !

- «Mai.-, pour vos filles, c’eut été 
aussi natimd...

t )ui...mais <*ll«'< trava:llai«*nt 
«hdior-. (juaud «*!!«*-> rentraient, cl 
les ne faisaient rien à la maison.

—(‘«2 n*«k-T pas l>ean«*oup !
— Elles lisaient «le- f«*uilletoi^*, al­

laient an cinéma...( "était presque 
un principe «di«*z elles do ne jamais 
m'ai«ler, «h* peur que je tu’y habi­
tue.

Et .«m- ne leur disiez rieté ?...
---X«>n...Vous savez ( les jeune- 

filles «raujounl’hui ne sont plus l«s 
jeunes filles d’autwd'i»is....d*avai*

'«•ut. emmne* une d,. .
l»!vmicr ôta-o ,sl . C ...i
«ns...Vous cniMi.lw. vi 
le euro ^ à (|uiuZ(. é " 
pas une pitié ! ...... " 11 ,st

-0--------
A\ ER I ÏSSKME’XT c>l*Tlf*i|.^

La 0hain1.ro w s„i, ... . ..
,nont >• » ............................... ......

cn.n;08 Pnr,,u «
iM-to pnw.,,,0 «lo la .l.'-mi(,r ,
Hoi'scau^ ,lo SNllva-i,,,!,.. 
n a pas «t* question d.* 0« l!f. x.. ,* 
'toutes de Ron ville, de \
do ( 'liamli! v, ot <lo lîhnoèi

main de.missionm*r «•nm!n«. ,,,
t rais ou connue ................ .......  P"
«rouyornonicnt ils pourraient
«Ire leur siège.

Mais les règles parlenw ,
poun-oient a .... ,|üe
peuvent prévenir l’orateur de 
va«*au«*es. M M. Sauvé «•• ^
chaigynt d« ne par la 1. ;n. xlly ^ 
t«* qu’ils ont a«lrcsvk* au pré.-id<.ir - 
# ‘‘Xotts avons riioniK; ;• 
informer ipte par suite i. l‘; 
lion, par MM. E«lui«md Imbert* Jb*. 
HH pcsaulnicrs, Aîné ■ : . ,
cliarg«*.s «lé pendu nt du ^0,^
ment de Québec et ..a ■■
attachas «!«*s traiteincnt< llMmi0], (l. 
aussi par suit*» «h* La- » t;0;,
M. Auguste Fessier «lé • . ;*•••u i].»
pendant du g«myeriiem« ftj.-r.il 
av«v un traiteuu'iit aim - . le, r ;» 
ges électoraux «le Rm.iv;le i1 » ’ •Miili*
hl.v, XapierviÜe. et L ne. 4:; 
-ans représentante 1 A--cm>I’û 
législative de (^iié J m* .

(Signé) Arthur X ,« 
député des Deux M«

L .-.T • ma :
• dopllf'* «ii* W «*.-(IIIOllÜ;

POUR L’EMBELLISSEMENT DES GARES
Parterres fleuris autour des gares de chemins de fer

1 « v Ah-. < o
' . ^

. ... ■ ' 'V . '^i| :fpîTV^

‘%

i

DEFENSE D AVANCER
de ne s(*rai re-p«»n-al»l«* «la u«*uu« 

dett«* c«>ntraetéc en mon nom. par qui 
quo co .-oit, <an- mm autorisaii«m 
sigmV par mon épou-«* ou moi-même.

(signé) Ml PirU U FLÏBOÏTE
St llvacintlie lî « * «h.*!. Fd2«.

m

» < >x«.

I >

I . ♦

m&J,

FER DUE. l’m* hutrse conte­
nant <|ii«*l(iii«*s m«Minai«*- «J «livcr- 
objets, à partir du Bureau do F«^te 
.à la rue Desptvs. Friere «le n*met- 
1 r«» au Bureau • 1 « * F«»st«* «»u au t ou- 
vent d»‘< D«mtiuicain-.

OX DEMAXDK. X«»us avons 
|.(vsoin «l’nti storage* «*t 'au.--i «I un 
«•xpé«lin*ur exp«*riim iité.

MA F LE LEAF OV KRAI.L
St-11 vaeintln*

Vendeurs demandés
“La plus ancienne maison «1 «»l»li- 

gations (’’anailieniuvFraitcaise «M 
l’uni* «l« — plus i>nissant«*s du Gamma 
offrant pré-onu*mont nue émi--i«»n 
d'obligati«*u- à S/î dan- laqimlh* l«* 
(’atta«Iian Facifi«* Ry. «*-t un « 1 «*s plus 
gro- .-«Mi-«*i tpteur- a «!•'■> |H«-itM»n- 
jMUtr «leux ou trois représentants 
dans St. Ilvaeintlu* et 1«* «listrict. 
Bous salaires à ceux eapahhs «l<* |>ro- 
Huir«* «le- affaire-. Km’ire imnu'- 
Hiat«*metit à t 1iambr«* • *l l-1A E«liti- 
rr Dominion Express, Mc rue St- 
daeqiios, Montréal.”

AVIS
VENTE SUES LA LOI 

FAJLUTK

Avi> puidic «st par îo pivsont. 
donné «pu* le- terres et héritages s«ms- 
mentionn •- seront vendus aux temu- 
«*r lieu re-lU’Ctifs tel «pie nmntionué 
plus bas. ^

lu Ko d.-Armand Bois-eau, delà 
cité «le S t -11 vaointhe, dans le comté 
♦l«‘ St.-llyacinthe, district «lo St-llva- 
cintlio, cédaut-autorisi’.

.. f*____ :________■>
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0Encourageons les nôtres-w1 o

INCONTESTABLEMENT 
— LA —

REINE des BIERES
M o lisse use,

N utritive,
Stimulante |

DEMANDEZ-LA PARTOUT

Le Porter Champlain
est reconnu comme 

le meilleur reconstituant

La Brasserie Champlain, Limitée

7 a '
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AVEC !«* retour «ie la tieîte saison, 
des cent:»«?«♦•*< «Ir parterres dist»é- 
minés le lon« des voie» du Paci­

fique Canadien ont «iéjà commeneé ü 
ne «’ouvTir «le jolies fleurs. grAce aux 
•oins des chefs «ie khw et de sections, 
ainsi nue «les autres employé** qu’intf*- 
revse la rainpanne inaugurée par la 
compagnie il y u quelque « annfos, dans 
le luit de rendre plus sîtrayants !es 
aborda des gare* et «les autres construc­
tions sis»»*; sur 1«* parcours «les trains- 
vovapeura >

Contrairement t\ ce <|ue l’on pourrait 
ftr«* porté A croire de la part d’une vaste 
o rçn ni nation industrielle ncfiveinent 
occiy.,» «i proiluire des dividendes pour 
ses actionnaires, le C.P.R., ave.* I*excel­
lente .vlminiatration qui depuis s«m 
origine lui a permis de umreher de sucrés 
en succès, ne s’est jamais désintéressé 
«1rs questions d’ordre plutôt artistique. 
<i«* celles qui ont trait k l’cmliellisiemcnt 
«1«*« choses ausreptil)le« de charnier 
l*o il «lu voyageur. Coal ainsi |>ar 
exemple, que depuis plusieurs années, la 
compagnie n’a jamais ccasé d’nceoriler 
toute son attention au «lévelopi>emc»t 
des parterres fleuris le long «le ses voies. 
Elle possède même A eet effet «*t afin de 
mieux promouvoir ce mouvement qui 
s eat aujourd’hui répandu tout le long 
du rfae&u. un département I Lirai, dont 
les quarti'Tr-j^néraux sont A la gnre 
Winilnor à Montréal, et un comité «les 
Fleurs, formé de représentants «les 
lignes «le I*Ki*t et «le I Ou«*st. Mmleste 
au début > e départeni«mt n pris 
tujourd hu .ne grand»* importance et 
•’est tous rr îtion «pie sont préparés 
Autour des . .,-cg et «les aiitr*:- propriétés 
de In eompuni**, les jolis jardins qu'il

Elait *a»t • n\ voynpeurs «l’admirer 
mii«è U vi^m 'ain’teqi.ciques minutai.
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(1) Gare «le Cranbrook en Colombie Antlalse. f2) Parterre autour de 
la ft*«ire de Calgary. (3) Guelph Jet. Ont.

après les avoir empori<*s souvent pendant 
plusieurs heures, à une vitesse vertigi­
neuse.

Chaque printemps, ce département 
voit fl la distribution des graines,# des 
bulbes et des arbustes qu'il faut A chacun 
pour faire du terrain qu’il a à sa dispo­
sition, un parterre couvert «le fleurs; 
de petits f&iunculeA fournissent toutes 
les instruction* nécessaires, tant pour 
«jonner à chaque plante les soins qui lui 
«<*nt essentiels, que pour les agencer 
toutes «le manière A obtenir les plus 
jolis effets de couleurs et «le disposition.

Il -emit trop long «l'« immérer ici 
toute* le variétés de fleurs, d'amuste* 
et même «l’arbre* fourni* aux chefs «le 
gares, de/enu* >jardiniera amateur 
durant les loisir» que leur laissent leurs 
occupations; qu i1 su !.«• «k* dire «que 
sous la surveillance «*ntendue de M. B. 
M. \\ intiegar, l'saeut forestier de la

compagnie, cette distribution est faite 
«l’une manière rationnelle, mais qui 
laisse cependant A chacun toute son 
initiative jjour faire des innovations et 
améliorer sea pi at «38-bande».

L’exemple donné par le Pacifique 
Canadien a largement contribué A 
faire se populariser A travers le pays 
la culture des fleurs de toute* *oriC> et 
conséquemment, A faire se f«>rmer des 
‘ioi-iéU't* florales, «lont les membres pour 
lu plupart, reçurent leurs promières 
levons pour la culture et le soin «les 
4 cura, «Inns les jardina du (LP.U. 
Il est intéressant «le reinanpier avant 
’e terminer, que tous les employé* «pii 
occupent de l’entretien «les parterres 
nloumnt les gares de la compagnie, 
cinrvtnt leur toin|)« volontairement. 

k * *;tn» ambition que celle «l«* con-
cmti'.i pour les prix nmirdfe* u «-eux qui 
obtiennent lr> plus '«eaux résultats.

Automobilistes
Ayant pris la direction de la Maison Légaro Aiinmii '»^ 1 ( 

Saint-Hyacinthe Ltée, je dceiro vous informer que bous -'»nii.i«- 
(ïti mesure de vous fournir un sonvico parfait, ayant des e\*f e. - 
mécaniciens pour la reparation.

Nous continuerons à vendre lœ oxecUentcs marque- d anh 
mobiles Chevrolet, Hudson, Essex, Nash, Franklin, <•« <a 

inions Republic.
Uno visite à notre magasin, au No 92 rue Mondor, ',>llî,co 

vaincra du Service que Ton pout donner.
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FRANÇOIS JETTE, Gérant.

IJ

MM. Lussier et .1 catniotte s’ét4iut installé nue 
vi«*«- «lo bat.terios dans nos’'bâtisses sont en mesure « «• 'y!(s;(V. 
ee genre d’ouvrage on vous garantissant satisfaction. • ^ nIC
vous chez Ixgaro Automobile.do Sain(-1Tyacintlio, •J 1 i|

Jfondor. "


